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l’info de la semaine

La maladie de Lyme sera 
au cœur de l’audience 
du tribunal correctionnel 
de Poitiers, jeudi 24 
janvier. La Pr France 
Roblot, cheffe du service 
infectiologie au CHU, a 
porté plainte contre le 
président d’une asso-
ciation de patients. Le 
procès pourrait ranimer 
la controverse.

  Claire Brugier

La maladie de Lyme, due à la 
bactérie Borrelia et contrac-

tée par piqûre de tique, n’est 
toujours pas parvenue à mettre 
d’accord les infectiologues 
français, au grand dam de cer-
tains malades contraints à une 
douloureuse errance médicale. 
La fiabilité des tests servis en 
France (Elisa et Western-Blot) et 
l’existence, ou non, d’une forme 
« chronique » ou « persistante »  
de cette maladie, sont au coeur 
d’une controverse qui dure de-
puis plusieurs années, semant 
la confusion chez les médecins 
généralistes et les patients. 
Elle devrait également s’invi-
ter au procès qui se tiendra le  
24 janvier prochain au tribunal 
correctionnel de Poitiers. 
La Pr France Roblot(*), cheffe 
du service infectiologie du CHU 
de Poitiers et vice-présidente 
de la Société de pathologie 
infectieuse de langue française 
(SPILF), a en effet porté plainte 
contre Matthias Lacoste pour 
des propos que le président ar-
déchois de l’association Le Droit 
de guérir a tenus à son encontre 
sur Facebook. Ce dernier, qui 
avait mené en juin 2016 une 
grève de la faim, ne s’en cache : 
il aimerait profiter de cette 
tribune « pour sensibiliser l’opi-
nion publique ». « M. Lacoste 
est à la tête d’une association 

de patients qui estiment être 
confrontés à un déni », explique 
Me Bernard Benaiem, égale-
ment conseil des 250 « lymés » 
qui ont déposé plainte au Pôle 
de Santé publique de Paris en 
octobre dernier. 
Aurélie Husson vient de créer 
une antenne du Droit de gué-
rir en Poitou-Charentes. L’an 
dernier, cette femme de 46 
ans a posé seule le diagnostic 
sur les souffrances qui minent 
sa vie depuis l’enfance, des 
symptômes tour à tour dia-
gnostiqués comme relevant de   
« problèmes psychologiques »,  
« spondylarthrite »,  « fibromyal-
gie », « sclérose en plaques... ». 
Sa dernière sérologie est posi-
tive. Pour autant l’analyse médi-
cale ne conclut pas à la maladie 
de Lyme.  « Il y a deux expli-
cations possibles, explique le  
Pr Pierre Tattevin, président de 
la SPILF. D’une part, beaucoup 
de tests circulent sans avoir été 
validés ; d’autre part la présence 
d’anticorps ne veut pas dire que 
la bactérie est encore active. » 
Là où le Pr Pierre Tattevin parle 
de « cicatrice sérologique », un 
autre infectiologue reconnu, le 
Pr Christian Perronne, signataire 

de l’Appel des 100 en 2016  
(100 médecins réclamant la 
reconnaissance d’un Lyme chro-
nique) lit une forme persistante 
de la maladie. « La Borrelia 
est une bactérie très difficile 
à isoler en culture. De plus, on 
teste aujourd’hui trois bactéries 
alors qu’il existe au moins une 
dizaine de Borrelia », explique 
le fondateur  de la Fédération 
française d’infectiologie, qui 
avance même une comparaison 
avec le VIH.

Prévalence : 84/100 000 
habitants
Face à cette division des ex-
perts, l’ancienne ministre de la 
Santé Marisol Touraine a lancé, 
en 2016, un « plan Lyme », 
dans lequel elle demandait 
entre autres à la Haute Autorité 
de Santé (HAS) d’actualiser ses 
recommandations sur le sujet, 
les dernières datant de 2006. 
Une commission de trente-
cinq experts et patients a donc 
couché par écrit « les bonnes 
pratiques, en s’appuyant sur 
la littérature médicale, note 
Estelle Lavie, cheffe de projet 
à l’HAS. Il y a énormément 
d’études mais, en synthèse, 

le niveau de preuve n’est pas 
élevé, ce qui laisse la place 
à des postures différentes. » 
En juillet 2018, l’HAS a publié 
ses recommandations, malgré 
une réserve de la SPILF. « Dans 
nos recommandations, nous ne 
reconnaissons pas une maladie 
de Lyme chronique mais des 
SPPT (ndlr, Symptomatologie/
Syndrome persistant poly-
morphe). Le diagnostic doit 
avant tout être clinique. »
Lyme était considérée jusque ré-
cemment comme « une maladie 
assez rare » selon l’HAS. Ce qui 
explique sans doute pourquoi 
les laboratoires et leur manne 
financière privée, prégnante en 
matière de recherche médicale, 
commencent juste à s’y intéres-
ser. En France, selon une étude 
de Santé Publique France pu-
bliée en 2018, la prévalence, de  
55 cas/100 000 habitants 
depuis 2009, a connu une 
nette hausse en 2016  
avec 84 cas/100 000 habitants. 
Aucune étude récente n’a été 
réalisée par l’Agence régionale 
de santé dans la Vienne. 

(*)Sollicitée, France Roblot n’a 
pas souhaité s’exprimer.

La prévalence de la maladie de Lyme 
était en 2016 de 84/100 000 habitants.

La maladie de Lyme
au banc des accusés

S A N T É
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Liberté de la presse
La semaine dernière, un 
groupe de Gilets jaunes a 
tenté d’empêcher la sortie 
de l’un des numéros de nos 
confrères de La Charente 
Libre. Ouest France avait 
eu droit aux mêmes égards 
quelques semaines plus tôt. 
Sur les réseaux sociaux, les 
« journalopes à la solde du 
gouvernement » ou les  
« merdias » enrichissent le 
champ lexical déjà très fleuri 
des tenants d’une presse aux 
ordres… des plus radicaux. 
Evidemment, il convient de 
ne pas confondre l’immense 
majorité des manifestants, 
sincères dans leur colère et 
respectueux de la liberté 
de la presse. N’empêche, il 
flotte dans l’air comme un 
parfum nauséabond. Quatre 
ans après les attentats de 
Charlie Hebdo, le temps 
de la concorde nationale 
semble loin, très loin. Au 
doute nécessaire, beaucoup 
préfèrent désormais la 
défiance et les réseaux 
sociaux, vraies plateformes 
de désinformation. Le 
fossé se creuse de manière 
dangereuse. Rappelons-le, 
la liberté de la presse est 
l’un des fondements de la 
démocratie. Sans presse 
plurielle, point de liberté 
d’expression. Aussi, la 
rédaction du « 7 » adresse 
son total soutien à tous 
les journalistes victimes 
d’intimidation, de menaces 
voire de violences physiques. 
A titre personnel, je suis 
toujours Charlie. Et vous ? 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Aux artistes 
la Villa Bloch !

Lorsque la Ville de Poitiers a racheté en 2005 l’ancienne maison de l’intellectuel et écrivain 
Jean-Richard Bloch (1884-1947) à ses ayant-droits, elle s’était engagée à en faire un lieu 
de culture. Après plus d’un an de travaux, c’est chose faite ! L’inauguration de la résidence  
d’artistes aura lieu samedi 9 février, de 11h à 17h.

Arrivé à Poitiers en 1908 (cf. médaillon), dans le quartier de Chilvert, Jean-Richard Bloch s’est installé 
à la Mérigotte en 1911, dans une maison qu’il a acquise en 1913. Il y a fait réaliser une extension en 1923. 
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Derrière la bibliothèque du 
bureau, une partition de Mo-
zart, une petite fiole d’encre 
et un dessin de Berthold Mahn 
sont restés à l’abri des regards 
pendant des décennies. Ils 
vont venir compléter le fonds 
de 800 documents conservés 
par la médiathèque pictave.

La Villa Bloch est composée de 
la « Sentinelle » (250m2 et  
du « Pavillon » (85m2), l’an-
cien logis du gardien, destiné 
à accueillir un artiste étranger 
fuyant le régime répressif de 
son pays, à l’instar des nom-
breux artistes passés, invités 
par Jean-Richard Bloch.
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D’importants travaux ont été 
réalisés, dont une partie en 
régie : désamiantage, élec-
tricité, canalisations, cloisons 
abattues. Coût : 350 000€. 
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Dans la « Sentinelle », trois studios ont été aménagés pour les artistes en résidence. Un étudiant de l’Ecole européenne
supérieure de l’image et une chorégraphe grecque emménagent dès cette semaine.

A V A N T A P R È S

Du 22 janvier au 23 février, 
la Ville de Poitiers rend 
hommage à Jean-Richard 
Bloch. Plus d’infos sur  
poitiers.fr, rubrique Culture.

Le salon a été meublé avec du mobilier chiné ici et là. Seul le 
bureau de Jean-Richard Bloch a été restauré à l’identique, avec 
son bureau en bois sombre, sa bibliothèque, sa chaise longue, son 
meuble à vinyles...

Jean-Richard Bloch avait choisi le portail de sa propriété et  
« La Mérigote »  -avec un seul t contrairement à la toponymie 
usuelle- comme en-tête de son papier à lettre. « Il avait même 
créé tout un vocabulaire autour du lieu et mentionnait sa  
« solitude de travail mérigotine », les « grilles mérigotines » 
ou encore signait de ses « amitiés mérigotesques » », sou-
ligne le chef de projet, Patrick Amand.
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ÉCONOMIE
Indiscrète : 
verdict imminent
Les deux co-gérantes de la ma-
nufacture de lingerie Indiscrète 
étaient convoquées vendredi 
dernier devant le tribunal de 
commerce de Poitiers. Le déli-
béré, qui marquera l’épilogue 
du long combat mené depuis 
plusieurs mois par les « Indis-
crète » pour que perdure leur 
entreprise, devrait être rendu 
en ce début de semaine. Deux 
projets de reprise ont été pré-
sentés. Le premier, de poursuite 
d’activité, est porté par Michel 
Gouzon. L’entrepreneur installé 
en Dordogne confie avoir « suivi 
l’histoire d’Indiscrète depuis  
2011 » et eu « un coup de 
cœur pour ce petit bijou qui 
mérite d’être poli ». L’homme 
a longtemps œuvré dans l’évé-
nementiel sportif et il possède 
actuellement deux hôtels en 
Dordogne et une résidence de 
loisirs  sur l’Ile d’Oléron. Depuis 
plusieurs semaines, il a multiplié 
les allers-retours entre Dordogne 
et Poitou afin de travailler sur 
le projet de continuation, dans 
lequel il souhaite injecter  
350 000€, « dans un premier 
temps », et dans lequel il serait 
« PDG bénévole ». La seconde 
proposition, de reprise, émane 
d’une jeune entrepreneuse 
locale qui est jusqu’à présent 
restée discrète sur son projet. 
Pour rappel, Indiscrète avait 
été placée en redressement 
judiciaire le 24 juillet dernier et 
confronté à la disparition brutale 
de son directeur Didier Legrand, 
le 9 août. L’audience du tribunal 
du 23 novembre, qui devait 
statuer sur les deux offres de 
reprise, avait été reportée au 
vendredi 11 janvier.

Retrouvez le rendu du 
délibéré sur le7.info
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Crise des Gilets jaunes 
oblige, plusieurs mai-
ries de la Vienne ont 
mis à dispositions de 
leurs administrés des 
registres pour recueillir 
leurs doléances. Ils ne 
font pas recette, alors 
qu’un grand débat 
national s’ouvrira dans 
les prochains jours. 

  Arnault Varanne 

« Arrêtez d’augmenter tout. 
Les Français moyens ne 

peuvent plus suivre. Avec 
900€ par mois, on ne vit pas, 
on survit. » Nadia P., Chauvi-
gny. « Monsieur Macron, il 
nous faut un plus sur notre re-
traite pour vivre mieux et être 
en bonne santé. » Martine R., 
Châtellerault. Le grand débat 
national n’a pas encore 
commencé que les citoyens 
s’expriment déjà, à l’écrit, 
via les cahiers de doléances 
mis en place dans plusieurs 
communes. Le 11 décembre, 
Chauvigny fut l’une des pre-
mières à mettre des registres 
à disposition de ses adminis-
trés. « J’ai vite senti le besoin 
de le faire, reconnaît Gérard 
Herbert, le maire. De par mon 
métier (médecin généraliste, 
ndlr), je suis tous les jours 
en contact avec des gens qui 
ont du mal à s’en sortir… » 
Comme ses collègues, l’édile 
fera « remonter à Madame la 
préfète » les demandes de ses 
concitoyens. Las… Une quin-
zaine de personnes seulement 
ont pris la plume pour consi-
gner leurs propositions. Les 
autres ont jusqu’au 28 février 

pour s’y coller. 
Même constat à Châtellerault, 
où les Gilets jaunes sont 
pourtant très mobilisés depuis 
le 17 novembre. Seulement 
une trentaine d’habitants 
se sont exprimés depuis le  
21 décembre. Essentielle-
ment des retraités soucieux 
de leur pouvoir d’achat. « Ce 
qui revient beaucoup, abonde 
Jean-Pierre Abelin, c’est le 
besoin de services publics, le 
retour de l’Impôt de solidarité 
sur la fortune ou le Référen-
dum d’initiative citoyenne. 
Parmi les Gilets jaunes, il y a 
beaucoup de gens qui ont eu 
de gros problèmes dans leur 
vie professionnelle. La colère 
vient de loin, mais je pense 
que les 80km/h ont été un 
déclencheur et la hausse des 

taxes sur les carburants un 
détonateur. »

« Jouer le rôle
de soupapes »
A Antran, fief du président de 
l’association des maires de la 
Vienne, le cahier de doléances 
est toujours vierge de tout 
commentaire. « Alors que nous 
avons quelques Gilets jaunes sur 
la commune », s’étonne Alain 
Pichon. L’expression écrite consti-
tuerait-elle un frein pour certains ? 
Sans doute. Ceux-là s’empareront 
plus facilement du grand débat 
national voulu par le Président de 
la République(*). En attendant de 
connaître les modalités pratiques 
et le calendrier précis, les maires 
du département ont le sentiment 
d’être « réhabilités » dans leur 
rôle de « premiers remparts 

de la République ». Comme 
leurs concitoyens, les élus de 
proximité avaient eux aussi 
le sentiment d’être déclassés.  
« Le terme est un peu fort, 
corrige Alain Pichon, mais nous 
sommes les premiers maillons de 
la chaîne, nous pouvons jouer ce 
rôle de soupape. » 
Au terme de soupape, le maire 
de Poitiers préfère celui de « faci-
litateur ». Alain Claeys n’a pas en-
core mis de cahiers de doléances 
à disposition des Poitevins -« ils 
posent le problème de l’anony-
mat »-, mais planche sur « une 
plateforme numérique ». « Nous 
participerons à ce débat, sans le 
récupérer bien évidemment… »

(*)A l’heure où nous imprimions 
ces lignes, les modalités  

d’organisation n’étaient pas  
encore connues.

Des cahiers de doléances 
à la marge

Les cahiers de doléances sont loin d’être 
remplis dans les communes de la Vienne. 



« Irrépétibles », « ester 
en justice », « interjeter 
appel »... Les juges du 
tribunal administratif ont 
longtemps utilisé des 
termes désuets ou trop 
techniques. Le Conseil 
d’Etat vient de publier 
un guide méthodolo-
gique pour les aider à 
être mieux compris des 
justiciables.

  Romain Mudrak

Exit les décisions incom-
préhensibles du tribunal  

administratif ! Les phrases in-
terminables, les expressions dé-
suètes et trop techniques n’ont 
désormais plus leur place sous la 
plume des juges. Le Conseil d’Etat 
vient de publier un guide détaillé 
des bonnes pratiques en la ma-
tière. Pour l’anecdote, la haute 
instance l’a d’ailleurs baptisé du 
terme latin « vade-mecum »... 
On ne se refait pas ! Au final, 
l’objectif consiste à rendre les 
jugements intelligibles pour les 
justiciables et les administrations 
qui doivent les appliquer. L’inter-
prétation n’est plus une option. 
« Une décision claire sera mieux 
acceptée par les différentes par-
ties et aussi mieux exécutée », 
insiste François Lamontagne, 
président de la juridiction admi-
nistrative de Poitiers. 
Le tribunal administratif est saisi 

lorsque l’Etat, des collectivités 
ou d’autres entreprises et ins-
titutions publiques sont mis en 
cause. Poitiers a figuré très tôt 
parmi les terrains d’expérimen-
tation de cette réforme, qui a 
été généralisée ici dès mars 
2018. Désormais, toute une 
série d’expressions sont exclues 
d’office (lire ci-dessous). Les 

paragraphes ne dépassent plus 
une demi-page et les textes de 
référence sont cités mais plus 
recopiés. Au juge d’expliquer 
concrètement pourquoi il les 
utilise.
En revanche, les termes  
d’« action subrogatoire »,  
d’« effet dévolutif », ou encore 
le verbe « exciper » et le très 

célèbre « nonobstant » resteront 
d’usage. « Dans la plupart des 
cas, ils apportent une précision 
juridique supplémentaire », 
relève François Lamontagne. 
Rassurez-vous, le Conseil d’Etat a 
également mis en ligne un glos-
saire. Vous pouvez le retrouver 
sur conseil-etat.fr à la rubrique  
« services ».
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La Justice change de vocabulaireSOCIAL
Prime d’activité : 
la CAF fait face
Dès la première semaine de 
janvier, la Caisse d’allocations  
familiales (CAF) de la Vienne 
a enregistré 1 094 nouvelles 
demandes de prime d’activité, 
contre en moyenne 400 par 
mois d’ordinaire. Le gouver-
nement a en effet annoncé le 
21 décembre, avec effet au 1er 
janvier 2019, une revalorisation 
de cette prime, jusqu’à 90€ 
selon la situation de ressources 
du foyer, ainsi qu’un élargisse-
ment de l’assiette des personnes 
concernées. Afin de renforcer 
l’accueil de premier niveau à 
Poitiers et Châtellerault, la Caf a 
recruté trois CDD, ce qui revient 
à doubler les effectifs. Toutefois, 
nuance la directrice Tania Conci, 
« à l’accueil, la prime d’activité 
ne constitue pas une demande 
majoritaire. Le début d’an-
née est toujours une période 
chargée avec le renouvellement 
des droits, des demandes liées 
aux paiements des allocations 
mensuelles de janvier ou encore 
les contrôles réalisés à partir des 
déclarations transmises par la 
Direction départementale des 
finances publiques ». La prime 
d’activité étant une prestation 
dématérialisée, la Caf invite les 
non-allocataires à se rendre sur 
caf.fr. « Les personnes déjà allo-
cataires n’ont aucune démarche 
à faire, la réévaluation se fait 
automatiquement, précise la 
directrice-adjointe Stéphanie 
Faillie. Les allocataires doivent 
ensuite actualiser leur situation 
de ressources tous les trimestres 
sur caf.fr. » La prime sera versée 
le 5 février. La Caf 86 compte 
19 400 allocataires. En 2016, 
lors de la mise en place de la 
prime d’activité, elle en avait 
enregistré 4 000 nouveaux. Au 
niveau national, l’estimation est 
pour 2019 d’un million. 
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Les juges administratifs changent désormais de vocabulaire.

Juridiction de céans : le tribunal, la cour,  le Conseil d’Etat statuant 
au contentieux. 
Il appert de : il résulte de
Il s’évince de : il se déduit de
Interjeter appel : faire appel
Ester en justice : agir (poursuivre) en justice 

Irrépétibles (pour les frais) : engagés et non compris dans les 
dépens. Exemple : frais d’avocat, d’hébergement...

infra et ultra petita : accorder plus qu’il n’a été demandé

Le préfixe sus- comme dans susmentionné, susvisé : ci-dessus 

Le suffixe -dit comme ledit : ce, cette, ces

Traduisons-les 
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L’aéroport au carrefour
des destinations

Envie d’évasion ? 
Rendez-vous au premier 
Salon des voyages, 
samedi, à l’aéroport 
de Poitiers-Biard, en 
partenariat avec Le 7. 
L’occasion de découvrir 
les différentes offres 
touristiques au départ 
de Poitiers et bien plus 
encore…  

  Steve Henot

En 2011, l’aéroport de Poi-
tiers-Biard organisait son der-

nier Salon des vacances. Huit ans 
plus tard, la manifestation revient 

enfin, ce samedi, mais sous un 
autre nom : le Salon des voyages. 
Entretemps, le site a changé de 
gestionnaire, Vinci Airports pre-
nant la suite de la  Chambre de 
commerce et d’industrie de la 
Vienne en 2013.
Dans la forme, pas de surprise. 
L’événement a toujours voca-
tion à présenter au public les 
différentes offres touristiques au 
départ de Poitiers, notamment de 
l’aéroport. Agences de voyages, 
auto-caristes, compagnies aé-
riennes… Plusieurs professionnels 
du secteur seront présents sur le 
site toute la journée. Trois nou-
velles destinations sont proposées 
cette année par le tour-opérateur 
Top of Travel : Majorque (Ba-

léares), du 27 mai au 1er juin ; 
Dubrovnik (Croatie), du 22 au 28 
juin ; le Monténégro à partir du 
22 juin.

Une foule d’animations 
On retrouvera aussi à l’aéroport 
des acteurs locaux, tels que 
Center Parcs, le Futuroscope, La 
Roche-Posay et le lycée Isaac de 
l’Etoile (BTS Tourisme). Soit un 
total de dix-neuf exposants sur 
place. En marge de l’offre touris-
tique, des animations ludiques 
seront proposées aux visiteurs : 
simulateur de vol à voile (à 
partir de 16 ans), atelier colo-
riage, cartes postales à envoyer 
gratuitement sur le stand du 
Département de la Vienne et 

de la Maison du tourisme et du 
terroir, ou encore visite virtuelle 
de Poitiers, de l’Antiquité à nos 
jours, sur l’espace Grand Poi-
tiers. De nombreux lots seront à 
gagner également sur le stand 
de l’aéroport. Toutes les heures, 
un tirage au sort permettra de 
remporter des baptêmes de vols 
à voile, de vols à moteur, des 
initiations à l’aéromodélisme 
et, surtout, un vol aller-retour 
au départ de Poitiers-Biard pour 
Ajaccio, en Corse.

Salon des voyages ce samedi, 
de 10h à 19h, à l’aéroport de 

Poitiers-Biard. Entrée et parking 
gratuits. Restauration sur place. 

Renseignements au 05 49 30 04 40 
ou sur poitiers.aeroport.fr

Majorque, Dubrovnik et le Monténégro sont les 
trois nouvelles destinations proposées cette année.
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Entre la définition d’une 
nouvelle gouvernance, 
le renouvellement du 
marché d’exploitation et 
de la ligne La Rochelle-
Poitiers-Lyon, l’aéroport 
de Poitiers va vivre des 
prochains mois décisifs. 
Bruno Belin, président 
du syndicat mixte, 
dresse les priorités.

  Arnault Varanne 

Bruno Belin, à combien de 
passagers l’aéroport de 
Poitiers-Biard a-t-il terminé 
2018 ? 
« Nous sommes à 128 000 
passagers environ, soit une 
légère hausse par rapport à 
2017. Ce chiffre montre qu’il 
existe un potentiel indéniable. 
Depuis quatre ans, nous avons 
progressé, avec surtout des 
bons taux d’occupation. Sur la 
ligne La Rochelle-Poitiers-Lyon, 
Hop va opter pour un avion de 
presque 100 places, alors que 
nous étions jusque-là sur un 
ATR-72. »

Dans le détail, comment se 
répartit le trafic ?  
« La ligne vers Lyon draine plus 
de 53 000 personnes par an,  
59 000 sur les vols britanniques, 
Londres et Edimbourg. La ligne 
vers Ajaccio marche bien aussi, 
elle affiche complet tous les 
samedis d’avril à septembre. »  

L’année 2019 semble être 
celle de toutes les échéances. 
Est-elle périlleuse ? 
« L’année 2019 est capitale sur 
trois points : le renouvellement 
de la ligne La Rochelle-Poitiers-
Lyon, la délégation d’exploita-
tion de l’aéroport et la rédaction 
de nouveaux statuts pour le 

syndicat mixte. Nous avons 
acté la sortie de la Chambre 
de commerce et d’industrie, 
ce qui entraîne cette nouvelle 
gouvernance à caler dans le 
premier trimestre. Combien de 
sièges pour le Département ? 
Pour Poitiers ? Quels nou-
veaux partenaires ?... Toutes 
ces questions se posent. » 

Le Département a-t-il la volon-
té de devenir majoritaire ? 
« Si nous continuons à nous 
occuper de l’aéroport, il faut 
évidemment qu’il y ait une ma-
jorité politique. Je vais d’ailleurs 
proposer, dès le 31 janvier, lors 
des orientations budgétaires, 
l’augmentation de la parti-
cipation du Département à  

900 000€, soit 20% supplémen-
taires (760 000€ aujourd’hui). »

A quoi servira cette somme 
supplémentaire ? 
« A maintenir l’aéroport et pré-
parer l’avenir. »

La CCI va-t-elle rester action-
naire minoritaire du syndicat 
mixte ? 
« La CCI ne restera pas membre 
du syndicat mixte, en revanche 
elle peut rester contributrice. 
Qu’elle donne, par exemple,  
100 000€ par an parce que cela 
a un intérêt pour les entreprises 
de la Vienne me semble légi-
time. »

Le Département des Deux-
Sèvres refuse d’abonder le 
financement de l’aéroport 
et la Région ne souhaite pas 
entrer au capital. Comment 
convaincre les partenaires 
privés et publics de s’engager ? 
« Concernant la Région, Alain 
Rousset a dit qu’il allait main-
tenir son soutien financier à 
hauteur de 160 000€. C’est une 
bonne nouvelle. Après, Gilbert 
Favreau (président des Deux-
Sèvres, ndlr) ne souhaite pas fi-
nancer. Nous lui avons pourtant 
présenté les chiffres : 25% des 
passagers de la ligne vers Lyon 
au départ de Poitiers viennent 
des Deux-Sèvres. Une contribu-
tion serait légitime. Au-delà, je 
vais rencontrer prochainement 
le directeur de Center Parcs. 
Pourquoi ne pas imaginer 
des séjours organisés depuis  
Londres ? Cela ne me semble 
pas compliqué à monter. »

Y aura-t-il toujours une ligne 
vers Edimbourg au printemps ? 
« Nous le saurons dans le deu-
xième trimestre, en fonction de 
tous les éléments que je viens 
d’évoquer. »

A É R O P O R T

« L’année 2019 sera capitale »

Sur l’aéroport de Poitiers-Biard, Bruno Belin (à droite)  
a fait du volontarisme sa marque de fabrique.
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LE CHIFFRE 
170 000. Soit l’objectif 
de passagers annoncé 
par l’actuel exploitant de 
l’aéroport de Poitiers-Biard, 
Vinci Airports, à l’horizon 
2019. La filiale de Vinci 
n’est pas parvenue à 
réellement faire décoller 
la plateforme poitevine. 
Sera-t-elle candidate à 
un nouveau septennat ? 
Réponse à l’automne. 

LA PHRASE
« Sur ce dossier, nous 
sommes parfaitement en 
phase avec Alain Claeys. »

Bruno Belin, président du 
syndicat mixte de l’aéroport 

de Poitiers-Biard.

IL L’A DIT
Alain Claeys : 
« Forts si nous 
sommes unis »

Le maire de Poitiers et 
président de la communau-
té urbaine ne cesse de le 
répéter : «L’aéroport est un 
sujet important. Plusieurs 
éléments me paraissent 
essentiels, à commencer 
par la gouvernance où 
nous devons être au clair. 
Là-dessus, Bruno (Belin) a 
tout mon soutien, prolonge 
Alain Claeys. La deuxième 
chose, c’est d’arriver à mobi-
liser les acteurs du territoire 
concrètement. Nous serons 
d’autant plus forts que nous 
serons unis, notamment 
vis-à-vis de la Région. 
Même si elle ne souhaite 
pas entrer au capital dans 
un premier temps, la 
Région a pris l’engagement 
de revoir sa position à un 
moment donné. L’aéroport a 
bénéficié d’investissements 
importants et a des capaci-
tés humaines. Ce sont des 
éléments à valoriser. »
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Pour l’ensemble des 
agences de voyage,  
2018 s’est avérée 
plutôt bonne. Après 
des années difficiles 
liées à l’émergence 
du e-tourisme, elles 
confirment un retour à 
la croissance. Le rapport 
de force avec Internet 
s’est équilibré.

  Steve Henot

Cet hiver encore, les de-
mandes de réservations 

affluent à l’agence poitevine 
de Richou Voyages. Comme 
souvent, la période nourrit 
des désirs de voyage chez 
de nombreuses personnes. 
« L’activité fonctionne bien, 
comme toujours, de décembre 
à mars. D’autant que nos bro-
chures viennent de sortir », 
confirme Rachida, conseillère en 
voyages. De bon augure pour ce 
nouvel exercice.
Déjà, l’année 2018 a été un bon 
cru. « Meilleur que 2017, note 
pour sa part Eric Decelle, gérant 
du groupe Transazur Voyages, 
qui possède trois agences dans 
Grand Poitiers. Nous affichons 
une croissance à 8%. » Des 
résultats qui pourraient éton-
ner à l’heure où de nombreux 
Français déclarent un pouvoir 
d’achat en berne. « Notre 
clientèle n’est pas impactée. 
Nous avons une génération de 
papy-boomers -des personnes 
à la retraite, qui n’ont plus 
d’emprunt, sont encore en 
bonne forme physique et ont 
des désirs de voyages. Ils tirent 
la croissance vers le haut. » 

Sans compter aussi la baisse 
généralisée des tarifs des trans-
ports aériens.

La concurrence en ligne 
s’est normalisée
Les mouvements de grève qui 
ont émaillé l’année 2018 (syn-
dicats SNCF, pilotes du ciel et 
contrôleurs aériens) ont semble-
t-il impacté les voyages mais 
assez peu l’activité dans son en-
semble. Pas plus que la concur-

rence féroce de l’offre Internet. 
Après des moments difficiles liés 
à l’essor de l’e-tourisme au début 
des années 2010, le rapport de 
force semble s’être enfin équili-
bré. « On a amélioré notre site 
pour développer notre offre en 
ligne. Il a fallu nous adapter », 
confie-t-on chez Richou Voyages.
Pour Eric Decelle, également 
vice-président des Entreprises 
du voyage Centre-Ouest, la 
différence se fait aujourd’hui 

sur la personnalisation et la 
fiabilité de l’offre. « Nous 
faisons davantage de sur-me-
sure, du voyage sophistiqué. 
Aujourd’hui, nous ne sommes 
plus de simples distributeurs de 
brochures, le secteur s’est pro-
fessionnalisé. Ce n’est pas plus 
cher et on ne fait pas d’erreur. » 
Quant à Internet, « c’est de-
venu une jungle inextricable » 
pour le client. Trop d’offres tue-
rait l’offre, en somme.

É C O N O M I E

Le marché du voyage
en croissance

VI
TE

 D
IT

CONCOURS PHOTO
Un séjour à 
Londres à gagner

Dans le cadre du Salon des 
voyages, un concours photo 
est organisé sur la page 
par le Département de la 
Vienne. Il s’agit de mettre 
en scène ses proches sur le 
modèle de l’affiche du sa-
lon, ci-dessus. Les meilleurs 
clichés sont soumis au vote 
des internautes sur la page 
Facebook du Département 
(@departement86), jusqu’à 
vendredi. La participation 
qui recueillera le plus de 
« like » remportera le 
concours et un bon de 300€ 
à valoir sur un séjour à 
Londres (billets d’avion et 
hébergement), au départ et 
au retour de Poitiers-Biard, 
entre avril et septembre.

EXPOSANTS
La liste complète 
des professionnels
Dix-neuf exposants sont 
attendus sur le salon. Dans 
le détail : Armonie Voyages, 
Centre Ouest Tourisme, 
Agence touristique de la 
Vienne, Richou Voyages, 
Thomas Cook Poitiers, 
Transazur Voyages, TUI 
Nouvelles Frontières, Look 
Voyage, Voyage Bertrand, 
Top of Travel, Seb Evasion, 
les compagnies régulières 
Hop ! et Ryanair, l’Aéroclub 
du Poitou et l’ASPTT, mais 
aussi Center Parcs, le parc 
du Futuroscope, le lycée 
Isaac de l’Etoile (BTS Tou-
risme) et La Roche-Posay.

Salon des voyages

Dans les agences de voyage, ce début d’année est déjà prometteur.
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  Steve Henot

La tendance est toujours aux des-
tinations refuges. La multiplica-
tion des attaques terroristes ces 
dernières années, en particulier 
en Afrique du Nord (Tunisie en 
2015, Egypte en 2017), a poussé 
de nombreux Français à trouver 
d’autres lieux où passer leurs va-
cances. Cela profite notamment 
aux pays bordant la Méditerra-
née, de l’Espagne à l’Italie, en 
passant par le Portugal, la Grèce 
et la Croatie. « On redécouvre  
l’Europe », confirment ainsi 
plusieurs agences. Ce contexte 
favorise aussi les vacances sur le 
territoire national. En particulier 
en Corse, et d’autant plus depuis 
Poitiers dont l’aéroport dessert 
Ajaccio. Sur les longs courriers, 
la Thaïlande semble actuelle-
ment très prisée. En revanche, 
la demande demeure encore 
timide pour la Turquie, dont 
l’image reste écornée par la 
vague d’attentats commis entre 
2015 et 2016 dans le pays.

M O N D E

Corse • Portugal • Espagne • Italie • Croatie • Grèce • Thaïlande

Les 7 destinations préférées des Poitevins

Portugal

Espagne

Corse
Croatie

Italie

Grèce

Thaïlande

Salon des voyages

Poitiers



Le Pr Xavier Drouot s’intéresse au sommeil 
atypique des patients en réanimation. 
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Si son avenir est appelé 
à se jouer dans les 
prochains mois, l’aéro-
port de Poitiers-Biard 
continue de vivre et 
de mobiliser de nom-
breuses personnes, 
toute l’année, sur et 
autour des pistes : 
usagers, touristes 
comme professionnels, 
personnels, associa-
tions aéronautiques...

  Steve Henot

En 2018, environ 128 000 
passagers ont transité via 

l’aéroport de Poitiers-Biard. Cet 
indice de fréquentation pro-
gresse de manière constante 
depuis 2016 (un peu plus de 
117 000 en 2017, ndlr). La 
preuve d’un « potentiel indé-
niable » rappelle Bruno Belin, 
le président du Syndicat mixte 
(lire page 8), alors que le 

contexte économique actuel est 
difficile pour les plateformes de 
taille modeste, comme Poi-
tiers-Biard. « Elles sont moins 
attractives pour les tour-opé-
rateurs car, aujourd’hui, le coût 
d’une ouverture de terrain y 
est plus important que sur un 
gros aéroport », explique-t-on 
notamment, chez le conces-
sionnaire Vinci Airports.
L’aéroport compte sans doute 
moins de vols charters qu’à 
une certaine époque -environ 
trois contre douze à quinze il 
y a quelques années- mais le 
nombre de mouvements sur les 
pistes ne faiblit pas. En 2017, il 
y eut près de 27 000 atterris-
sages ou décollages, soit près 
de soixante-quatorze par jour 
en moyenne, selon la saison-
nalité et les programmes des 
compagnies aériennes.

90 salariés au sol
Bien entendu, tous ces mouve-
ments ne sont pas uniquement 
des vols commerciaux. Toute 

l’année, la piste principale et les 
deux pistes en herbe de l’aéro-
port sont utilisées par les deux 
aéroclubs poitevins, l’ASPTT 
Poitiers et l’Aéroclub du Poitou. 
Sans compter les vols privés et 
parfois militaires. Fin mai 2018, 
trois Mirage 2000 D et un avion 
de voltige de la Patrouille de 
France s’étaient notamment 
posés sur le tarmac, en vue 
d’effectuer plusieurs meetings 
aériens dans le cadre de l’opéra-
tion caritative 500 Ferrari contre 
le cancer.
Et au-delà des mouvements aé-
riens, sur la terre ferme, Il existe 
un vrai éco-système digne 
d’une petite entreprise. Agents 
d’entretien et de maintenance, 
personnels de restauration, 
contrôleurs aériens... Au total, 
90 salariés œuvrent au bon fonc-
tionnement des infrastructures. 
Pas de doute, Poitiers-Biard est 
un aéroport qui vit. Ce sera en-
core plus le cas lorsque la zone 
d’activités économique sera 
sortie de terre.

Poitiers-Biard, 
un aéroport qui vit
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Outre les vols commerciaux, les trois pistes de l’aéroport sont 
régulièrement utilisées par l’ASPTT Poitiers et l’Aéroclub du Poitou.



  Zineb Soulaimani 

CV EXPRESS
Après des études en sociologie 
et en communication et avoir 
travaillé en tant que chargée 
de projets dans le spectacle vi-
vant à Poitiers, Paris et Pékin, 
Zineb reprend aujourd’hui un 
Master dans l’écriture et la ré-
alisation documentaire, combi-
né à un diplôme universitaire 
en création sonore et com-
position électroacoustique à  
Angoulême. 

J’AIME : Trouver du sens à ce 
que je fais, avoir le sentiment 
d’apprendre une nouvelle 
chose chaque jour. 

JE N’AIME PAS : Faire des 
listes avec des « je n’aime  
pas », avoir le sentiment de 
perdre mon temps. 

Regards

Que sait-on vraiment de l’histoire de nos 
grands-mères ? De leur vécu lointain, de leur 
réminiscence ? Ce vécu d’un autre temps. 
Un temps où la transmission était orale, où 
l’on prenait le temps des choses ; comme 
préparer un plat ancestral ensemble dans la 
cuisine familiale. Pour celles et ceux qui ont 
la chance de l’avoir encore, la chance de la 
fréquenter tant qu’il y a encore de la vie, que 
gardez-vous d’elle ? Quelle recette ? Et quelle 
histoire transmise derrière la recette ? 
Jonas Pariente s’est livré à l’exercice pour 
mieux connaître l’histoire de sa famille. 
Presque tout ce qu’il sait de l’histoire de sa 
famille, des juifs égyptiens du côté de son 
père, des juifs polonais du côté de sa mère, 
il l’a appris en filmant ses grands-mères dans 
leur cuisine. Il a capté leur accent, leur per-
sonnalité, leurs tics, mais aussi des récits 
d’enfance à Varsovie ou au Caire, des his-
toires d’exil et d’immigration, des bouts de 
souvenirs rafistolés et des pans de mémoire 
volontairement passés sous silence. Tout 

cela prenait vie naturellement tandis qu’elles 
lui apprenaient à faire des borekas au fro-
mage ou du hareng fumé. Il a fait un court 
documentaire avec l’une d’elles. Avec l’autre, 
il était trop tard. Un premier film qui lance 
Grandmas Project ! 
Grandmas Project est une web-série collabo-
rative, qui invite des réalisateurs du monde 
entier à faire un film de 8 minutes sur leur 
grand-mère, en utilisant la transmission 
d’une recette de cuisine pour questionner 
leur lien intergénérationnel et leur histoire 
familiale. Pour sa première saison, le projet 
a reçu plus de 100 candidatures en prove-
nance de plus de vingt-cinq pays mais au-
cune participation n’a encore été recensée 
en Nouvelle-Aquitaine, dans la Vienne ou à 
Poitiers ! 
Quelle histoire familiale se raconte derrière 
un farci poitevin ? Quelle partie de la grande 
histoire se transmet derrière le tourteau 
fromager ? Quelles autres recettes venues 
d’ailleurs habitent cette terre poitevine ? Ap-

pelez votre grand-mère avant qu’il ne soit 
trop tard, faites le marché avec elle pour 
rassembler les ingrédients de cette recette 
à transmettre. Contribuez à nourrir le pa-
trimoine immatériel de la région, faites en 
profiter une audience mondiale ! Répondez 
à l’appel à réalisateurs sur le site du projet, 
si vous êtes réalisateur professionnel ou étu-
diant, en suivant une simple règle de trois : 
filmer sa propre grand-mère en train de cui-
siner une recette, dans un film de 8 minutes. 
Et si vous n’êtes pas réalisateur, sachez que 
toutes les contributions sont les bienvenues. 
Vous pouvez envoyer une photo de votre 
grand-mère accompagnée d’un texte libre de 
votre madeleine ! Et si vous êtes producteur 
sensible à ce projet qui fédère et se diffuse, 
faites en part à Jonas Pariente. Une seule 
adresse : grandmasproject.org 

Zineb Soulaimani 

Nos grands-mères
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Économie
I N D U S T R I E

En liquidation judiciaire 
au printemps 2018, le 
fabricant de menui-
series châtelleraudais 
Vias a été repris par le 
groupe Garrigues SA, 
dont le siège social est 
à Agen. Tous les em-
plois ont été préservés, 
chose rare. 

  Arnault Varanne

C’est un hasard du calendrier, 
mais Vias a failli passer de 

vie à trépas l’année de ses 
70 ans. La vénérable société 
châtelleraudaise, dont le siège 
historique se trouve route de 
Nonnes, a passé près de quatre 
ans en redressement judi-
ciaire, une épée de Damoclès 
au-dessus de la tête. Jusqu’à la 
liquidation en avril 2018. Son 
salut est finalement venu du 
Lot-et-Garonne, département 
dans lequel prospère le groupe 
Garrigues SA, l’un des leaders 
français de la façade alu-verre, 
acier, PVC et aluminium (220 

salariés, 40M€ de chiffre d’af-
faires). Depuis la rentrée, c’est 
Jérôme Barc qui se charge de 
relancer la machine, fort de ses 
douze ans d’expérience dans 
d’autres entreprises du même 
secteur. 

De 27 à 32 salariés
« Garrigues a permis à Vias 
façades industrie de conser-
ver tous ses emplois, indique 
le responsable de site. Nous 
sommes même passés de 
27 à 32 salariés entre mai et 
aujourd’hui. » Spécialiste de 
la menuiserie alu, PVC et de 
la serrurerie, la TPE du Nord-
Vienne a compté jusqu’à une 
cinquantaine de salariés et a 
même remporté le Trophée 
de la performance global, dé-
cerné par le Centre des jeunes 
dirigeants, en 2006. Une autre 
époque. Aujourd’hui, les nou-
veaux dirigeants ont réenclen-
ché une dynamique positive.  
« Laurent Garrigues (PDG, ndlr) 
a clairement dit qu’il venait 
pour investir, développer les 
compétences et démarcher les 
clients dans l’Ouest, secteur 

dans lequel Garrigues n’est 
pas présent. »

Un brevet sur les 
façades « positives »
Dans les faits, Vias façades in-
dustrie doit servir de rampe de 
lancement pour les marchés à 
Paris, Tours, Nantes… « Nous 
sommes déjà présents sur ces 
zones, dans un rayon de 200-
250km autour de Châtellerault. 
Nous touchons aussi bien les 
professionnels (offices HLM, hô-
pitaux…) que les particuliers », 
poursuit Jérôme Barc. Dans les 
semaines à venir, la société 
devrait ajouter une nouvelle 
corde à son arc, avec une ligne 
de production de façades, plus 
faciles à poser sur des bâtiments 
en construction. Garrigues et Vias 
façades industrie anticipent la 
Réglementation thermique 2020 
et planchent déjà sur des façades 
à énergie positive, intégrant 
des panneaux photovoltaïques. 
Le groupe de Colayrac compte 
d’ailleurs breveter sa technologie 
pour s’assurer des débouchés à 
moyen terme. Quand l’innova-
tion sert la croissance… 

Vias renaît de ses cendres 

Vias façades industrie a failli disparaître en 2018, l’année de ses 70 ans. 



Grand Poitiers et Eaux 
de Vienne réalisent 
actuellement une 
campagne de traçage 
de l’eau de l’Auxance 
pour mieux comprendre 
les relations entre la 
rivière et la nappe où 
est captée l’eau potable 
des Poitevins. 

  Romain Mudrak

Rendez-vous est pris, mardi 
dernier, rue de l’Abreuvoir, 

à Migné-Auxances. Hélène 
Geairon, ingénieure pour le 
bureau d’études en hydro-
géologie Terraqua (Nieuil-l’Es-
poir), s’apprête à réaliser une 
opération originale : « Je vais 
déverser de la fluorescéine 
dans l’Auxance, un colorant 

parfaitement biodégradable et 
inoffensif pour la faune et la 
flore. » Le résultat est impres-
sionnant. En quelques minutes, 
le cours d’eau de cinq mètres 
de large est devenu entière-
ment vert fluo… Un riverain, 
qui se promène tous les jours 
à cet endroit, n’en a pas cru 
ses yeux : « Je suis venu exprès 
prendre des photos. J’avais 
déjà vu la même chose dans le 
Tarn. Trente ans après, je m’en 
souviens encore ! »
L’endroit n’a pas été choisi par 
hasard. Le produit a été injecté 
dans le bras de l’Auxance le 
plus proche du point de cap-
tage d’eau potable de Moulin 
neuf, situé à un kilomètre de là. 
Car le but de cette expérience 
étonnante consiste à mieux 
comprendre les relations entre 
la rivière et l’une des nappes 
phréatiques dans laquelle est 

pompée, chaque jour, l’eau 
potable que les Poitevins 
consomment au robinet. Si le 
colorant se retrouvait au point 
de captage, le lien serait alors 
avéré.

Pollution aux nitrates
Une campagne semblable de 
traçage des eaux sera réalisée 
durant tout le mois de janvier 
sur les quatre points de cap-
tage de la vallée de l’Auxance 
situés à Vouillé, Quinçay et 
Migné-Auxances. Les conclu-
sions permettront de mieux 
connaître la ressource en eau 
et donc de mieux la protéger. 
Et ce n’est pas un vain mot. 
Eaux de Vienne et Grand Poi-
tiers ont lancé cette enquête 
pour pallier une montée inex-
pliquée du taux de nitrates aux 
différents points de captage.  
« Attention, cela ne signifie pas 

que l’eau du robinet dépasse le 
seuil autorisé, car l’eau des cap-
tages est toujours diluée avec 
de l’eau vierge en nitrates », 
précise Elise Debouté, ani-
matrice du programme « Re-
sources » chez Eaux de Vienne. 
L’eau du robinet ne présente 
aucun risque. Mais mieux vaut 
prévenir que guérir. L’idée est 
de savoir si la rivière amène 
plus de nitrates dans la nappe 
ou, au contraire, les dilue.
A partir des résultats de ces 
traçages, qui seront connus 
avant l’été, l’Agence de l’eau 
Loire-Bretagne réunira tous 
les acteurs locaux : élus, as-
sociations de consommateurs, 
naturalistes et, bien sûr, repré-
sentants du monde agricole, 
souvent pointés du doigt en 
matière de pollution aux ni-
trates. Un programme d’actions 
verra alors le jour. A suivre.

E A U  P O T A B L E 

Environnement
VI

TE
 D

IT

JAZENEUIL
Il reste des places 
au club nature
Destiné aux enfants de 7 à 12 
ans, le club nature de l’asso-
ciation Vienne Nature rouvre 
ses portes mercredi 23 janvier, 
à la Maison des associations 
de Jazeneuil. Ici, les enfants 
ont l’opportunité de partir à la 
découverte de la faune et de 
la flore de leur commune, de 
faire du bricolage nature et 
surtout d’échanger autour de 
l’environnement. Ce sont eux 
qui décident des thématiques 
de chaque séance. Il reste 
encore quelques places à 
Jazeneuil. 

Renseignements et inscription 
obligatoire par mail à elen.

lepage@vienne-nature.fr ou au 
05 49 88 99 04.

ALIMENTATION
Frigos Solidaires à 
Poitiers : la cagnotte 
est complète
Cinq étudiants poitevins ont 
décidé, dans le cadre d’une 
UE (unité d’enseignement) 
libre sur le développement 
durable, de relayer l’initiative 
anti-gaspillage de l’association 
nationale Les Frigos Solidaires. 
Manquait la mise de départ... 
Grâce à une cagnotte ouverte 
sur Helloasso et à vingt-huit 
généreux donateurs, les 1 300 
euros nécessaires à la mise 
en route du projet ont pu être 
récoltés. Le frigo sera implanté 
devant le bar « L’envers du 
bocal » à Poitiers. « La nourri-
ture déposée dans le frigo sera 
à a libre disposition de tous, 
sans besoin de réciprocité si 
l’on se sert, afin de venir en 
aide aux plus démunis. »

Plus d’infos sur la page Facebook 
Frigos Solidaires Poitiers

SERVICE
Déchets verts : 
collecte à domicile
Grand Châtellerault propose 
aux personnes à mobilité 
réduite un service de collecte 
à domicile, sur rendez-vous, 
des déchets verts, lesquels ne 
sont pas pris en charge par les 
bennes à ordures ménagères. 
Le service s’adresse aux 
personnes handicapées, âgées 
(+ 70ans) ou n’ayant pas de 
moyen de locomotion.

Tarif auprès du service Gestion 
des déchets au 05 49 20 30 80. 

Inscriptions avant le jeudi  
pour enlèvement la  

semaine suivante. 
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L’Auxance sous surveillance

Un colorant vert fluo permet de visualiser les liens entre l’Auxance et son environnement.
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Un an après sa création, 
la start-up Simedys 
entend bien partir à la 
conquête du marché 
international avec 
SimLife®, le système 
de simulation mis au 
point par le laboratoire 
d’anatomie de la faculté 
de médecine de Poitiers.

  Claire Brugier

En 2013, ABS Lab, le labora-
toire d’anatomie, bioméca-

nique et simulation de la faculté 
de médecine de Poitiers, se 
lançait dans des recherches in-
novantes destinées à permettre 
aux chirurgiens et étudiants 
de s’exercer sur des modèles 
cadavériques humains dyna-
miques, et non plus statiques. 
En d’autres termes, il s’agissait 
d’inventer un système capable 
de revasculariser et reventiler 
un cadavre pour reconstituer les 
conditions réelles d’un prélève-
ment multi-organes. 
Cinq ans plus tard, non seule-
ment le projet SimLife®, porté 

conjointement par l’Université, 
le CNRS et l’Inserm, a abouti, 
mais il a donné lieu à la créa-
tion, le 1er décembre 2017, 
d’une start-up chargée de la 
diffusion de cette invention 
brevetée. De maître de confé-
rences en biomécanique à la 
faculté de sciences de Poitiers, 
Cyril Brèque est donc devenu 
président-directeur général de 
Simedys, qui commercialise 
le 4P4 (Pulse For Practice),  
« une version plus facile d’uti-
lisation, plus robuste aussi » 
du démonstrateur SimLife®. Le 
principe est le même : injecter 
dans un cadavre un avatar 
de sang à base d’eau « pour 
lui rendre l’apparence la plus 
proche d’un patient endormi 
au bloc, note le Pr Jean-Pierre 
Faure. Cela peut intéresser tous 
les chirurgiens, quelle que soit 
leur spécialité car on peut op-
timiser le modèle selon le type 
de chirurgie. »

Une fabrication 
100% locale
Dans le laboratoire d’anatomie 
de la faculté de médecine, 
certaines tables sont équipées 

du démonstrateur SimLife®, 
d’autres du 4P4. Avec ses 
tuyaux, ses robinets et autres  
régulateurs de pression, le pre-
mier paraît bien artisanal à côté 
du second, piloté grâce à « une 
tablette tactile connectée en 
wifi à un module installé sous 
la table », souligne Cyril Brèque. 

La production en a été confiée 
à deux entreprises locales, le 
bureau d’études Agileo Automa-
tion à Poitiers et la société Gape 
à Vouneuil-sous-Biard, spéciali-
sée dans les machines spéciales. 
Le 4P4 est vendu 86 000€TTC et 
actuellement « en rupture de 
stock ». Six exemplaires sont sur 

le marché, quatre à Poitiers et 
deux à Lyon. Simedys s’apprête 
à en livrer deux autres.
La toute jeune start-up est éga-
lement prestataire de services. 
« Nous commercialisons des 
formations autour du SimLife®, 
à partir de grilles élaborées 
avec l’Agence régionale de 
santé, l’Hôpital d’instruction des 
armées du Val de Grâce, l’Ecole 
francophone de prélèvement 
multi-organes, la Société fran-
çaise de chirurgie thoracique et 
cardiovasculaires... » Simedys a 
ainsi déjà distillé son expérience 
dans des laboratoires d’anato-
mie à Lyon, Angers, Montpellier, 
Nancy, Paris et actuellement 
auprès de l’armée allemande. 
« Aujourd’hui SimLife® est un 
outil d’apprentissage et de for-
mation, mais ce sera peut-être 
un jour un outil d’évaluation, 
anticipe Cyril Brèque. Aux Etats-
Unis, les chirurgiens sont tenus 
de renouveler leur accréditation 
tous les dix ans. » Ce n’est pas 
-encore- le cas en France mais, 
selon le tout nouveau PDG,  
« le marché mondial de la si-
mulation se chiffre en milliards 
d’euros ».

Santé
I N N O V A T I O N

Simedys au service de la chirurgie

Simedys commecialise une version 
plus robuste du SimLife®.
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Le carrefour de l’orientation
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La 29e édition du Salon 
du lycéen et de l’étu-
diant se tient vendredi 
et samedi aux Arènes 
de Poitiers. Plus de 
deux cents établisse-
ments d’enseignement 
supérieur seront repré-
sentés. Mieux vaut bien 
préparer sa visite.

  Romain Mudrak

Il y a ceux qui arrivent avec 
une idée bien précise en tête 

du métier de leurs rêves. Et 
d’autres qui se présentent com-
plètement dans le brouillard. 
Pour ces deux profils, la 29e 
édition du Salon du lycéen et de 
l’étudiant, qui se tient vendredi 
et samedi au parc des expo-

sitions de Poitiers, constitue 
une occasion incontournable 
d’engranger des informations 
précieuses. « Pour les futurs 
étudiants, ces salons sont des 
moments essentiels. C’est une 
première prise de contact. Les 
collègues enseignants jouent 
le jeu et se mobilisent pour 
répondre aux questions des 
visiteurs », affirme l’un des ex-
posants réguliers.
Plus de deux cents établisse-
ments de formation supérieure 
de l’académie et au-delà, 
publics et privés, seront repré-
sentés. Avec ses vingt-trois li-
cences générales et tous ses 
autres diplômes, l’université 
de Poitiers tiendra encore une 
place centrale. Plus de dix mille 
personnes sont attendues. Alors 
pour les plus indécis des jeunes, 
mieux vaut bien préparer sa vi-

site sur le salon pour profiter à 
fond de cette expérience.

Mieux se connaître
Spécialisé dans l’information sur 
les enseignements et les pro-
fessions, l’Onisep a mis en ligne 
un kit pédagogique à consulter 
avant le jour J(*).  Dans la ru-
brique « Mieux se connaître », 
un quiz, qui a fait ses preuves, 
permet de définir ses centres 
d’intérêts. Parmi les questions :  
« Où te sens-tu le plus à  
l’aise ? » ; « Le week-end, 
quelles sont tes occupations  
préférées ? » ; « Quelles que 
soient tes notes, quelles sont tes 
matières préférées ? ». Cet outil 
permet de dresser son propre 
profil et de faire le point sur 
ses envies. Charge ensuite aux 
jeunes de confirmer le résultat 
en allant poser des questions 

aux profs et aux « anciens » 
présents au salon.
En attendant, ce dossier détaille 
les nouveautés de ParcourSup, 
la plateforme d’orientation où 
les élèves de terminale vont 
devoir enregistrer leurs vœux 
de formation supérieure. Focus 
aussi sur un nouveau master 
de la faculté de sciences dédié 
aux objets connectés, ainsi 
que sur les Maisons familiales 
rurales (MFR), ces organismes 
de formation méconnus qui 
proposent des cursus classiques 
dans un environnement plus... 
familial. Enfin, Le 7 publie la 
liste des conférences program-
mées pendant ce salon. Bonne 
visite !

(*)A retrouver sur kitpedagogique.
onisep.fr/forum-orientation

Des milliers de lycéens, mais aussi des étudiants 
sont attendus aux Arènes de Poitiers ce week-end.A
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Dossier
É D U C A T I O N

Jean-Michel Blanquer 
ne reculera pas. Les 
timides manifestations 
de lycéens ne semblent 
pas atteindre le ministre 
de l’Education natio-
nale, qui maintient ses 
réformes et en annonce 
de nouvelles en 2019.

  Romain Mudrak

Réforme du lycée, acte 2
A la rentrée 2019, les séries ES, 
L et S disparaîtront complète-
ment au lycée. Les élèves de 1re 
devront choisir trois spécialités 
en plus d’un tronc commun de 
disciplines. Le site de l’académie 
de Poitiers (ac-poitiers.fr) vient 
d’ailleurs de publier la liste de 
ces enseignements de spéciali-
tés par établissement. Car tous 
ne proposeront pas l’ensemble 
des douze matières concernées. 
C’est l’une des critiques oppo-
sées à cette réforme. Toutefois, 
le site du ministère rappelle 
qu’aujourd’hui, « 16% des lycées 
publics n’offrent pas les trois sé-
ries générales » et promet que 

« certains enseignements de 
spécialités, moins courants ou 
très demandés, seront installés 
dans les établissements éloi-
gnés ou moins attractifs afin de 
les revitaliser ». L’autre critique, 
c’est la suppression des maths 
du tronc commun. Un choix que 
Jean-Michel Blanquer a justifié, 
lundi dernier, sur France Culture : 
« C’est la discipline la plus ren-
forcée. Dans le bloc commun, 
l’enseignement scientifique 
contient des mathématiques 
avec une entrée différente, par 
la démonstration. » Enfin, les 
élèves pourront aussi choisir des 
options pour aller plus loin s’ils 
le souhaitent.

Un Capes d’informatique 
en 2020
Etonnamment, il n’existait pas 
encore… Le ministère de l’Edu-
cation nationale a annoncé lundi 
la création d’un Capes d’infor-
matique en 2020 afin de former 
des professeurs d’informatique, 
compétents en algorithmes et 
en programmation. Ils sont des-
tinés notamment à animer la 
spécialité intitulée « numérique 

et sciences informatiques ».

Quelle formation 
pour les profs ?
Jean-Michel Blanquer veut aussi 
s’attaquer en 2019 à la formation 
des enseignants. Si le contenu 
de la loi pour une « école de la 
confiance », présenté au prin-
temps, reste encore flou, on sait 
néanmoins que le projet prévoit 

de pré-recruter les candidats dès 
la troisième année de licence. 
Treize Instituts nationaux supé-
rieurs du professorat devraient 
remplacer les 32 Ecoles supé-
rieures du professorat existantes. 
Le ministère veut reprendre en 
main le contenu des masters  
« Métiers de l’enseigne-
ment, de l’éducation et de la  
formation », élaboré actuelle-

ment par les universités, et ren-
forcer les savoirs pédagogiques.

L’évaluation des lycées
Ce même projet de loi prévoit 
également une évaluation quali-
tative des lycées par les équipes 
éducatives de l’établissement 
elles-mêmes, mais pas que… 
Les inspecteurs pédagogiques ré-
gionaux seront également mis à 
contribution. « Nous ne sommes 
pas hostiles sur le principe, mais 
il ne faudrait pas que ces éva-
luations deviennent un critère 
de classement », estime Yannick 
Thévenet. Le représentant du 
Syndicat national des personnels 
de direction de l’Education natio-
nale (SNPDEN) espère qu’elles  
« susciteront le dialogue et per-
mettront d’expliquer des chiffres 
bruts, comme les indicateurs 
de résultats des lycées, parfois 
injustes. »

Ecole à 3 ans
Autre élément incontournable de 
la loi, la scolarisation deviendra 
obligatoire, à la rentrée 2019, 
pour tous les enfants dès l’âge de 
3 ans. Une façon de réduire les 
inégalités sociales et familiales.

2019, année de (nouvelles) réformes

Le site de l’académie de Poitiers publie 
la liste des spécialités par lycée.D
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Dossier
O R I E N T A T I O N

Dès le 22 janvier, 
ParcourSup enregistrera 
les premiers vœux de 
formations supérieures 
des lycéens. Cette plate-
forme d’orientation a 
été ajustée par rapport 
à 2018 pour libérer 
des places plus rapide-
ment et déstresser les 
familles.

  Romain Mudrak

Le nouveau calendrier de Par-
courSup vient d’être publié. 

Dès le 22 janvier, les élèves de 
terminale vont devoir choisir 
dix vœux de formation, sans 
ordre de préférence. Cette pre-
mière phase durera jusqu’au 
14 mars, le temps pour tous 
les établissements d’orga-
niser leurs portes ouvertes. 
A l’université de Poitiers, ce 
sera le 9 février. Et ensuite ? 
Les candidats compléteront 
leur dossier, motiveront leur 
demande et confirmeront leurs 
vœux jusqu’au 3 avril. Les pre-
miers résultats tomberont dès 
le 15 mai. Dans tous les cas, 
les postulants devront se posi-
tionner définitivement avant le 
19 juillet, soit un mois plus tôt 
que l’année dernière. De quoi 
réduire le stress des familles 
durant l’été.
De la même manière, la 
ministre Frédérique Vidal a 
annoncé, dans Le Parisien du 
18 décembre, la création d’un 
« répondeur automatique ». 
Après les épreuves écrites du 
bac, les candidats pourront in-
diquer leur formation préférée. 
Dès qu’une place s’ouvrira, ils 
seront inscrits sans aucune 
manipulation sur la plateforme. 
Impossible de rater le coche ! 
Ce système devrait aussi per-

mettre de libérer plus rapide-
ment les places réservées dans 
les autres filières.

Remise à niveau
L’autre grande nouveauté de 
cette année, c’est la mention 
systématique du rang des étu-
diants sur liste d’attente. « Si 
un étudiant est à la 500e place 
et qu’on est allé chercher le 
700e en 2018, il sera rassuré et 
attendra plus sereinement », 
explique Virginie Laval. La 
vice-présidente Formations de 
l’université de Poitiers en est 
convaincue : « Les vœux émis 
sur ParcourSup sont plus raison-
nés que sur la précédente plate-
forme Admission Post-Bac. » La 
preuve ? « Fin juillet, 90% des 
étudiants qui avaient validé leur 
choix étaient venus s’inscrire, 
alors qu’auparavant le taux 
de déperdition pour certaines 
filières atteignait jusqu’à 50%. »
Quid, enfin, des parcours de 

remise à niveau pour  
les étudiants bénéficiaires du  
fameux « oui si » ? L’université 
de Poitiers avait refusé de les 
mettre en place à la rentrée 
dernière faute de temps et de 
moyens humains. Cette fois, 
la faculté d’éco-gestion, tous 
les départements de l’UFR de 
sciences et peut-être de Staps 
devraient tenter l’expérience. 
Une première étape. Reste à sa-
voir quelle forme cela prendra : 
soit un renforcement sur les 
trois années de licence, soit une 
première année blanche dédiée 
à la mise à niveau des attendus 
dans la discipline. « Dans tous 
les cas, un contrat pédago-
gique sera signé concrètement 
entre l’étudiant et l’enseignant 
référent après une rencontre 
individuelle pour  indiquer au 
premier que l’université l’ac-
cepte à condition qu’il suive un 
accompagnement obligatoire », 
conclut Virginie Laval.

ParcourSup, acte II

ParcourSup enregistrera les vœux dès le 22 janvier.
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Depuis près de trente 
ans, la Maison familiale 
rurale de Chauvigny 
propose un BTSA tech-
nico-commercial option 
produits alimentaires et 
boissons. Une formation 
trop peu connue des 
futurs étudiants et 
apprentis. 

  Arnault Varanne

Dans la galaxie des for-
mations d’enseignement 

supérieur, les lycéens ont 
l’embarras du choix, notam-
ment ceux qui se dirigent vers 
les métiers du commerce. Le 
succès du BTS Management 
des unités commerciales (MUC) 
le dispute à celui de son frère 
jumeau baptisé Négociation 
et digitalisation de la relation 

clients (NDRC), l’un des plus 
prisés dans l’Hexagone. « En 
choisissant le BTSA techni-
co-commercial option produits 
alimentaires et alimentation, 
vous avez un mix des deux ! », 
glisse astucieusement Nelly 
Garda-Flip. La Maison familiale 
rurale de Chauvigny est la 
seule, dans la Vienne, à pro-
poser ce BTSA. Sa directrice est 
donc d’autant plus convaincue 
des débouchés pour les étu-
diants qui jettent leur dévolu 
sur ce cursus en deux ans. 
Depuis 1990, l’établissement 
permet ainsi à des jeunes 
souvent titulaires d’un bac pro 
STMG ou commerce d’accéder 
à un métier par la voie la plus 
rapide. « 100% d’entre eux 
trouvent un métier en CDI, sou-
vent chez leur maître de stage. » 
La formule est si séduisante que 
la MFR propose deux statuts : 
étudiant stagiaire ou apprenti. 

Le premier cadre permet d’ef-
fectuer un stage de quatre se-
maines à l’étranger, une belle 
expérience à valoriser dans 
son CV. Le second offre une 
rémunération directe. Dans les 
deux cas, les candidats passent 
plus de temps en entreprise  
(45 semaines) qu’à la Maison 
familiale rurale (41). 
Cette année, pourtant, seuls 
quatre jeunes ont opté pour le 
BTSA. « L’option « produits ali-
mentaires et boissons » induit 
pour certains l’idée qu’on ne 
peut travailler que dans ce sec-
teur, alors que tout est possible 
derrière. Au-delà, la recherche 
d’une alimentation plus saine 
et respectueuse de l’environne-
ment offre de vrais débouchés 
dans l’alimentaire », insiste 
Nelly Garda-Flip. Madame la di-
rectrice sera au Salon du lycéen 
et de l’étudiant pour convaincre 
les futurs professionnels. 

Dossier
A L T E R N A N C E

La MFR comme 
alternative 

Le BTSA de la Maison familiale rurale débouche sur 
des métiers de l’alimentaire, sans exclusive. 

Dossier
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L’université de Poitiers 
a lancé en septembre 
un master dédié à 
la conception et aux 
usages des objets 
connectés avec un 
parcours orienté sports 
et santé.

  Romain Mudrak 

L’invasion a commencé. 
Les objets connectés seront 

bientôt partout : domotique, 
usine du futur, smart city, agri-
culture connectée… La faculté 
des sciences fondamentales ap-
pliquées de Poitiers compte bien 
accompagner cette transition 
numérique et a créé un nouveau 
master sur la Technopole du 
Futuroscope. La première pro-
motion a ouvert en septembre. 
Deux parcours sont proposés. 
L’un sur l’ingénierie des objets 
intelligents doit former des pro-
fessionnels capables de conce-
voir l’écosystème technologique 

nécessaire pour répondre à un 
besoin. L’autre, orienté sports et 
santé connectés, doit répondre 

à un enjeu sociétal majeur : 
améliorer la santé et le bien-
être des citoyens.

Placé sous la responsabilité de 
Christian Chatellier, ce master 
est très lié aux activités de 

X-Lim. Au sein de ce laboratoire, 
l’équipe Resyst s’intéresse par-
ticulièrement à la propagation 
des ondes dans le domaine des 
télécommunications. « Nous 
travaillons sur des réseaux in-
telligents qui s’adaptent à des 
besoins et à des contraintes 
très ciblés », précise son direc-
teur Yannis Pousset. Pour une 
téléconsultation, un médecin 
exigera ainsi des images très 
nettes même s’il lui faut plu-
sieurs minutes pour les avoir. 
Un particulier préférera que 
sa vidéo démarre rapidement 
même si l’image n’est pas de 
très bonne qualité au début. 
L’idée est donc d’aboutir à des 
réseaux intelligents capables de 
fixer des priorités de connexion 
selon les profils. Un premier pas 
vers la 5G réelle qui  fonctionne 
dans toutes les situations… 
même dans le train. 

Plus d’infos sur le master : sfa.
univ-poitiers.fr/objetsconnectes

Dossier
F O R M A T I O N

Les objets connectés ont leur master

Les objets connectés ont désormais 
leur master à Poitiers.
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Le Salon du Lycéen et de 
l’Etudiant, c’est aussi un 
programme de confé-
rences avec des profes-
sionnels de différents 
secteurs et des experts 
de l’orientation prêts à 
répondre à toutes les 
questions. Voici le détail.

  Romain Mudrak

Vendredi - 9h30. Quelles pour-
suites d’études après un bac pro ?

10h. Les métiers de l’informa-
tique et du numérique.
Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

10h30. Quelles poursuites 
d’études après un bac général 
scientifique (S) ou technolo-
gique (STI2D) ?

11h. Les métiers de la logis-
tique, du commerce et de la 
distribution. 
Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

11h30. Traduction, médiation 
culturelle, édition, trilinguisme… 
Panorama des études en lan-
gues et en littérature. 

14h. Historien, géographe, 
psychologue, sociologue... Pa-
norama des études en sciences 
humaines. 

• Les métiers du sport, de l’ani-
mation et des loisirs.
Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

15h. Quelles poursuites 
d’études après un bac techno ? 

• Environnement, développe-
ment durable : quels diplômes ? 
Comment ces formations re-
crutent-elles ? A quel niveau ? 
Pour quel profil ? Pour quels 
débouchés ? 
Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

16h. Suivre des études en 
droit, sciences politiques, 
administration. 

• Les métiers du marketing, de 
la communication et de la pub.

Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

Samedi - 10h. La vie pratique 
des étudiants (statut, vie quo-
tidienne, logement, bourses...). 

• Quels parcours d’études pour 
devenir enseignant : dans le 
primaire, le secondaire ou dans 
le supérieur ? 
Organisée en partenariat avec 
le ministère de l’Education na-
tionale. Découvrez aussi le site 
devenirenseignant.gouv.fr

11h. L’université aujourd’hui : 
choisir un parcours adapté à son 
profil : diplômes, filières, atten-
dus, accompagnement… 
Organisée en partenariat avec 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche.

• Les métiers du social et du 
paramédical. 
Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

12h
• ParcourSup, l’outil pour entrer 
dans le supérieur : calendrier, 
choix des formations, motiva-

tion des vœux, inscription… 
Organisée en partenariat avec 
le rectorat de Poitiers.

14h. Staps : en quoi consistent 
ces études ? Pour quels profils 
de bacheliers ? Vers quels dé-
bouchés mènent-elles ? 

L’engagement étudiant pen-
dant ses études : comment ça 
marche ? Dans quelle struc-
ture, association, BDE, PEPITE… 
Quelles actions ? Quels plus pour 
mon parcours ? 

15h. BTS, DUT, licence pro, 
Bachelor : choisir une filière 
courte après le bac. 

• Les métiers de l’industrie, 
de la mécanique à la création 
technologique. 
Organisée par l’Inter-Associa-
tion des métiers de l’entreprise 
de la Vienne.

16h. Les études de santé à l’uni-
versité : pour qui et comment ? 
Tout savoir sur la 1re année, les 
passerelles… 

• Economie, gestion, manage-
ment : quelles études pour quels 
profils ?

L’avenir se prépare au salon
C O N F É R E N C E S
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TOP/FLOP 
Paris se rebiffe, 
Caen au fond du trou
Au fond du trou jusqu’à la 
mi-décembre, Paris Basket 
vient d’enchaîner trois victoires 
d’affilée. Ce regain de forme, 
le club de la capitale le doit 
en partie à Sylvain Francisco, 
meneur de jeu de 21 ans qui 
tourne en quatre matchs à 
13,5pds, 2,8rbds et 3,8pds. 
Paris (4v-8d) compte toujours 
un match en retard, à disputer 
le 14 février contre Quimper. En 
revanche, Caen n’arrive toujours 
pas à trouver la bonne carbura-
tion, les Normands ont perdu à 
Nantes le week-end dernier et 
restent bons derniers de Pro B. 

CHAMPIONNAT
Les autres matchs 
de la 14e journée

Saint-Chamond-Roanne, 
Evreux-Vichy-Clermont, Quim-
per-Caen, Lille-Aix-Maurienne, 
Gries-Oberhoffen-Nancy, 
Paris-Denain, Nantes-Orléans, 
Rouen-Chartres. 

VI
TE

 D
IT

équipes MJ V D

1 Roanne 13 11 2

2 Orléans 13 9 4

3 Vichy-Clermont 13 9 4

4 Saint-Chamond 13 9 4

5 Nancy 13 8 5

6 Gries-Oberhoffen 13 8 5

7 Nantes 13 7 6

8 Aix-Maurienne 13 6 7

9 Poitiers 13 6 7

10 Rouen 13 6 7

11 Blois 13 6 7

12 Lille 13 6 7

13 Evreux 13 6 7

14 Denain 13 5 8

15 Quimper 12 4 8

16 Paris  12 4 8

17 Chartres 13 3 10

18 Caen 13 3 10

CLASSEMENT

E N  J E U 

Sur une série de cinq 
victoires d’affilée à do-
micile, le PB86 espère 
poursuivre sa remon-
tada en accueillant 
l’ADA Blois, ce mardi. 
Le champion de France 
2018 est prévenu, 
Saint-Eloi est hostile. La 
preuve en chiffres. 

  Arnault Varanne

88,4. Soit le rendement of-
fensif des troupes de Ruddy 
Nelhomme sur leurs cinq 
dernières sorties à la salle 
Jean-Pierre-Garnier. Thinon 
and co affolent les compteurs 
et tournent à 88,4pts en 
moyenne sur la période (hors 
victoire face à Paris, 70-68, 
le 27 octobre). Evreux avait 
même encaissé 104pts lors 
de sa visite en octobre, le 
surlendemain du départ de Jay 
Threatt vers la Lituanie. 

14,2. Soit l’écart moyen creu-
sé lors de ces cinq levées à do-

micile. A la mi-temps du match 
de Rouen, vendredi, Poitiers 
comptait jusqu’à vingt-quatre 
points d’avance, une première 
depuis plusieurs saisons. Au 
final, le PB s’est imposé avec 
une marge très confortable 
(19pts). 

25. Poitiers n’est que la 6e 
équipe de Pro B en termes 
de nombre de tirs à 3pts pris 
par match (25). En revanche, 
Arnauld Thinon et consorts ont 
parfois des coups de chaleur, 
comme contre l’ALM Evreux 
(16/34) ou encore lors de 
la première mi-temps face à 
Rouen (10/19). Cette euphorie 
est l’une des clés de la réussite 
des Poitevins dans leur antre. 

8. Comme le nombre de points 
marqués par JR Reynolds sous 
ses nouvelles couleurs, ven-
dredi. Le champion de France 
2009 et 2014 ne s’est pas 
montré adroit (33%) ni for-
cément inspiré en attaque (5 
balles perdues), mais il devrait 
monter en puissance après six 
mois sans jouer. « J’aimerais 

apporter plus de choses, mais 
je n’ai pas joué depuis mai 
dernier et je dois être patient 
avec moi-même. Les ballons 
perdus m’ont un peu frustré, 
mais je vais prendre le temps 
et revenir à mon meilleur ni-
veau », expliquait-il vendredi. 

4. Il faut remonter à la saison 
2015-2016 pour retrouver 
trace d’une série d’au moins 
quatre victoires consécutives. 
Entre le 18 décembre 2015 
et le 15 janvier 2016,  le PB 
s’était imposé face à Roanne, 
Orchies, Le Portel, Saint-Quen-
tin et Hyères-Toulon. 2015-
2016, c’est aussi la dernière 
saison où Poitiers a pris part 
aux playoffs. 

77. Seulement 11e au matin 
de cette 14e journée de cham-
pionnat, l’ADA Blois est le  
« favori » le moins bien loti 
dans cette première moitié 
de saison. La faute à un ren-
dement médiocre à la salle 
du Jeu de Paume -déjà quatre 
revers-, mais aussi à une dé-
fense trop permissive (77pts 

encaissés en moyenne). Les 
hommes de Mickaël Hay sont 
aussi performants à l’extérieur, 
un comble ! Ils s’appuient en 
général sur une grosse pré-
sence au rebond, avec Omari 
Gudul et Joe Burton en tours de 
contrôle (6,92 prises chacun). 

37. L’âge du vétéran Alhaji 
Mohammed, signé début dé-
cembre pour suppléer Charles-
Noé Abouo, blessé. C’est sa 
troisième expérience en LNB 
après des passages à Limoges 
(2008-2010) et Nancy (2014-
2015). L’autre pigiste médical 
Christopher McKnight -de Tyren 
Johnson, MVP 2018- compte 
également trois expériences 
dans la ligue française, Char-
leville, Nantes et donc Blois. 
Pour l’anecdote, il a été formé 
à Akron university, comme 
Jimmal Ball, Romeo Travis ou 
Quincy Diggs. 

7. Le vainqueur du duel de ce 
mardi équilibrera son bilan vic-
toires-défaites. Ce serait une 
première pour Poitiers cette 
saison. 

24

Saint-Eloi redevient
infréquentable

Incandescent derrière l’arc, Arnauld Thinon est l’un 
des artisans de la série du PB86 à domicile.  

PB 86
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Sa victoire au concours 
de dunks du All Star 
Game a couronné son 
début de saison canon. 
A presque 25 ans, Kevin 
Harley a atteint une 
étonnante maturité dans 
le jeu. Au point de rallier 
la Jeep Elite dès la saison 
prochaine ? L’arrière 
poitevin renvoie la 
question à plus tard. 

  Arnault Varanne

L’histoire est à peine croyable. 
Au début de la saison 

2017-2018, après un exercice 
médiocre avec Denain, il a 
failli pointer à Pôle Emploi. A 
seulement 23 ans. Si Chris-
tophe Léonard avait récupéré 
de sa blessure au genou, Kevin 
Harley n’aurait sans doute pas 
joué les jokers médicaux au 
PB86. L’anecdote le fait au-

jourd’hui sourire après l’avoir 
fait beaucoup réfléchir. « A ce 
moment-là, je me suis dit « Kev, 
il faut te remettre en question ». 
Le passage par Denain m’a fait 
grandir en tant qu’homme. » 
L’amorce du changement fut 
perceptible dès la saison pas-
sée, mais les mauvais résultats 
du club ont occulté sa nouvelle 
dimension. L’exercice en cours 
semble celui de la confirmation. 
C’est simple, l’arrière poitevin 
a plus que doublé ses stats 
personnelles. En un peu plus 
de 31’ sur le parquet, il aligne 
en moyenne 16pts (6,8), 
5,31rbds (2,7), 2,85pds (1,5) et  
17,54 d’évaluation. Deuxième 
meilleur marqueur français de la 
division, il figure également au 
deuxième rang à l’évaluation. 
Au-delà des chiffres bruts, son 
influence sur le jeu saute aux 
yeux, comme on a encore pu 
le constater face à Rouen.On 
connaissait ses qualités athlé-
tiques en défense, on découvre 
sa palette offensive, même si sa 

réussite derrière l’arc reste sus-
pecte (26%). Bien sûr, tout n’est 
pas encore parfait. A Caen, Harley 
a « mangé la feuille » dans le 
money-time. Mais les ballons 
chauds passent désormais entre 
ses mains. Une nouveauté. 

« A Poitiers, je serai 
toujours le p’tit jeune » 
« A l’intersaison, j’ai dit aux 
coaches que je voulais jouer da-
vantage et avoir des responsa-
bilités. C’est le cas et je crois leur 
rendre la confiance qu’ils me 
font. Je n’ai jamais douté, mais 
je suis content de montrer que 
ce que je fais à l’entraînement, 
je suis capable de le reproduire 
en match. » Son succès lors du 
concours de dunks du All Star 
Game a braqué encore un peu 
plus les projecteurs du basket 
français sur lui. Sa deuxième 
participation fut donc la bonne. 
Il savoure « l’exposition média-
tique », mais ne « changera rien 
sur et en dehors du terrain ».  
« Il y a eu un petit engouement, 

c’était sympa pour ma famille 
et mes amis. Maintenant, je 
me concentre sur la deuxième 
partie de saison du PB86. »
Autant dire que les rumeurs qui 
l’envoient dès la saison pro-
chaine en Jeep Elite lui passent 
(pour l’instant) au-dessus de la 
tête. Il laisse son agent gérer 
les éventuels contacts. N’em-
pêche, en athlète ambitieux, 
« le p’tit jeune de Poitiers »  
-« je le serai toujours ici »- se 
projette. Il se souvient d’avoir 
fait un camp avec Charles Kahu-
di en région parisienne. Comme 
lui, « L’homme » a goûté à la 
Pro B avant d’exploser au plus 
haut niveau. Dans cette liste 
des anciens de l’antichambre, 
on ajoutera volontiers Lahaou 
Konaté (ex-Evreux), Valentin 
Bigote (ex-Nantes), Youssou-
pha Fall (ex-Poitiers) ou encore 
Bastien Pinault (ex-Evreux). Le 
pistolero de Chalon-sur-Saône, 
dont la compagne est Poitevine, 
a remporté le concours de tirs à 
3pts. Un signe ?

VI
TE

 D
IT

INSOLITE
Treize jeunes de 
Saint-Eloi en VIP
Parrain du match de ce mardi face 
à Blois, EDF a choisi de réaliser 
une bonne action en invitant des 
jeunes du quartier de Saint-Eloi en 
tribune officielle. Ils seront treize 
très exactement à assister au 
duel contre l’ADA, accompagnés 
par des animateurs de la Maison 
de quartier Sève-Saint-Eloi. « En 
CM2 ou 6e, ces jeunes bénéficient 
du dispositif de Contrat local 
d’accompagnement à la scolarité 
(Clas), abonde Camille, l’un des 
référents du programme Clas. Cet 
accompagnement est nécessaire 
pour qu’ils puissent s’épanouir, 
valoriser leurs compétences, 
pratiquer des activités culturelles 
et sportives… La sortie au basket 
entre dans ce programme. Si 
beaucoup d’entre eux jouent 
au basket dans la cour, ils n’ont 
jamais eu la chance d’être VIP ! » 
Concrètement, les 13 ados du 
quartier dans lequel se trouve la 
salle Jean-Pierre-Garnier pourront 
accéder à l’espace de réception 
après le match et échanger avec 
les joueurs. 

COUPE DE FRANCE
Poitiers-Boulazac 
décalé au 29 janvier

Initialement prévu le mardi 
22 janvier, le 16e de finale de 
Coupe de France entre le PB86 
et Boulazac (Jeep Elite) se jouera 
finalement une semaine plus tard, 
le 29, toujours à la salle Jean-
Pierre-Garnier. Les Périgourdins 
disputeront en effet, sous les 
caméras de Sport +, un match 
contre Châlons-Reims, le… lundi 
21 janvier.  

Les autres matchs : Sorgues-Nan-
cy, Blois, Rouen, Levallois-Cha-
lons-Reims, Vichy-Clermont-Caen, 
Souffelweyersheim-Aix-Mau-
rienne, Challans-Gries-Oberhoffen, 
Le Portel-Antibes, Pau-Chalon. 

En haute 
altitude 

Kevin Harley réalise une saison 
très accomplie sur tous les plans. 

25

Saint-Eloi redevient
infréquentable

G R A N D  A N G L E 

PB 86
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PB 86
J O U E U R S

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Blois

5. Benjamin Monclar
1,92m - meneur

30 ans - FR

6. Florian Thibedore
1,95m - arrière

28 ans - FR

7. Tim Eboh
1,99m - ailier
21 ans - FR

8. Omari Gudul 
2,08m - intérieur

24 ans - RDC

9. Charly Pontens 
1,90m - meneur

23 ans - FR

10. Thomas Cornely 
1,90m - meneur

27 ans - FR

11. Joe Burton 
2,02m - intérieur

28 ans - US

15. Thomas Durand 
1,88m - meneur

21 ans - FR

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

12.Soriah Bangura
2m - intérieur

25 ans - FR

POITIERS-BLOIS, mardi 15 janvier, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

16. Alhaji Mohamed
1,92m - arrière
37 ans - GHA

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

18. Christopher McKnight 
2,01m - intérieur

31 ans - US
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Entraîneur : 
Mickaël Hay

Assistant : Benjamin Avon

14. JR Reynolds 
1,88m - meneur-arrière

34 ans - US



Entre les déplacements 
en Pologne, à Cannes 
(0-3) et en Finlande, 
le Stade poitevin 
volley beach démarre 
l’année sur la route. 
Parfaitement dans les 
clous de leurs objectifs, 
les hommes du pré-
sident Berrard veulent 
confirmer.  

  Arnault Varanne 

Il paraît que les voyages for-
ment la jeunesse. Si tel est 

vraiment le cas, Brice Donat et 
son groupe devraient mûrir à 
vitesse grand V au rythme de 
leurs déplacements. A peine 
revenus de Pologne la semaine 
dernière qu’ils ont enchaîné 
sur un périple à Cannes, (0-3, 
18-25, 19-25, 15-25) puis à 
Rovaniemi, en Finlande, où ils 
disputent ce mercredi le 8e de 
finale retour de Challenge cup. 
Au pays du Père Noël, le SPVB 
espère s’offrir un joli cadeau 
d’après-fêtes. « On voudrait 
surtout que ce soit les Belges 
de Leuven qui l’emportent 
face aux Israéliens. Cela nous 
permettrait d’avoir un dépla-
cement plus court en quart 
et moins onéreux pour nos 
finances… », avance Claude 
Berrard, président du Stade. 
Nul ne sait ce qu’il adviendra 
de la confrontation belgo-is-
raélienne. Et d’ailleurs, Brice 
Donat et ses ouailles n’ont pas 
spécialement les yeux braqués 
sur la prochaine échéance 
européenne, dont l’aller se 
disputera entre le 29 et le 31 

janvier. Car le 3e de Ligue A 
(8v-4d) doit d’abord s’acquitter 
de ses tâches domestiques. Une 
jolie confrontation l’attend le 
22 janvier, en quart de finale 
de Coupe de France, face au 
leader rennais. Une sorte de 
mise en jambes avant le derby 
à Tours, le 2 février. Entre les 
deux sommets, Schops et ses 
coéquipiers devront se coltiner 
Nantes-Rezé, une équipe qui 
carbure au super. 

Un président heureux
A mi-parcours ou presque, 

Claude Berrard se montre  
« très satisfait des résultats » 
de son club. « Nous sommes 
3es en Ligue A, encore enga-
gés en coupe de France et en 
coupe d’Europe. Mais au-delà, 
je retiens aussi la vie du groupe 
qui est vraiment sympa. L’am-
biance contribue d’ailleurs sans 
doute aux résultats. » S’il ne 
fixe pas de nouveaux objectifs 
à son entraîneur -décrocher les 
playoffs-, le « prési » reconnaît 
qu’il aimerait voir le Stade 
retrouver le dernier carré. Ces 
deux dernières saisons, les 

demies lui ont échappé. La dé-
faite en saison régulière contre 
Ajaccio lui est un peu restée en 
travers de la gorge. « Si nous 
avions gagné ce match, nous 
aurions eu l’avantage de rece-
voir au retour… »

Santucci est parti 
Hélas, on ne refait pas l’his-
toire et l’homme fort du SPVB 
regarde devant. Au passage, 
il a accepté sans hésiter le 
départ de Facundo Santucci 
pour Latina. Le libéro argen-
tin, qui a suppléé Fred Barais 

pendant sa blessure, aurait 
dû rester jusqu’à la fin de la 
saison en terres poitevines.  
« Je le comprends, son rêve 
était de jouer en Italie et il en 
avait l’occasion. Mais quelque 
chose me dit que nous nous re-
verrons… » Au passage, Claude 
Berrard regrette que Poitiers soit  
devenu « le supermarché du  
championnat italien ». NGapeth 
(Swan), Nimir, Al Hachdadi ont 
tous atterri dans « le meilleur 
championnat du monde ».  
« C’est signe que Brice sait re-
pérer les futurs talents. »

Un Stade en voyage

Sport
V O L L E Y

A l’image de Konstantin Abaev, les Stadistes 
réalisent jusque-là une saison très accomplie. 

Rugby
Le Stade poitevin facile contre 
La Couronne
Il n’y a pas eu de suspense, ce dimanche 
après-midi, au stade Paul Rebeilleau. 
Le Stade poitevin rugby s’est aisément 
imposé contre La Couronne (29-7), 
empochant ainsi le bonus offensif et 
un cinquième succès de rang. La bonne 
dynamique des locaux leur permet de 
conforter leur place de leader au clas-
sement de la poule 7 de Fédérale 3, six 
points devant le Rugby club riomois, 2e. 
Prochain match le dimanche 20 janvier, 
en déplacement à Chinon, l’actuel 5e du 
championnat.

Volley
A Clamart, le CEP/Saint-Benoît 
s’est bien battu
Sur le papier, le rapport de force sem-
blait déséquilibré. Pourtant, les joueuses 
du CEP/Saint-Benoît n’ont pas été loin 
de l’exploit, samedi, face au leader de 
la poule A Elite, Clamart. Menées rapi-
dement 2-0, elles ont su trouver les res-
sources pour revenir à 2-2, remportant 
deux sets de haut vol (25-21, 25-19). 
Mais leurs adversaires du soir ont sorti le 
grand jeu au tie-break (15-8), pour fina-
lement s’imposer 3-2. Au classement, le 
CEP reste donc avant-dernier mais peut 
espérer des jours meilleurs après une 

telle prestation. Rendez-vous samedi, 
les filles de Guillaume Condamin rece-
vront l’actuel 3e, Evreux. 

Football
Zéro pointé pour les clubs
de la Vienne
Rude journée pour les formations de 
Poitiers, Montmorillon et Chauvigny. Ce 
week-end, les clubs de la Vienne se sont 
tous inclinés en National 3. Lourdement 
pour le Stade Poitevin (2-5, à Niort) et 
pour l’UES Montmorillon (0-4 chez le 
leader, Angoulême), cruellement pour 
l’US Chauvigny, à la 94e minute de jeu 
sur penalty (0-1). Prochaine journée de 

championnat le samedi 26 janvier.

Handball
Grand Poitiers s’impose à 
Celles-sur-Belle
Les filles du Grand Poitiers handball 86 
ont repris le chemin de la compétition 
par une victoire, samedi, sur le terrain 
de Celles-sur-Belle (23-22). Grâce à cette 
septième victoire en neuf journées, elles 
pointent toujours en deuxième position 
de la poule 2 de Nationale 2, à deux 
points seulement de Lanester. L’équipe 
masculine du « GPH86 » reprendra, elle, 
le championnat samedi, par un déplace-
ment à Bègles. 

Fil infos
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A son arrivée en France 
il y a vingt ans, Yuko Ku-
ramatsu a été étonnée 
par la tradition « très 
française » de l’Epipha-
nie. Aujourd’hui, avec 
trois amies céramistes, 
la Japonaise prépare une 
exposition de fèves arti-
sanales. Elle se déroule 
vendredi et samedi, à 
Migné-Auxances. 

  Steve Henot

Pour Yuko Kuramatsu, l’Epi-
phanie a longtemps été une 

drôle de tradition. Une question 
de culture. « Pour nous, les Ja-
ponais, la galette des rois n’est 
qu’une brioche. Et penser qu’il 
y a un truc -la fève- qui ne se 
mange pas dans la nourriture, 
c’est très bizarre ! », confie 
dans un sourire celle qui s’est 
installée à Poitiers à la fin des  
années 90. 
Cette étonnante découverte 
l’a marquée. Aujourd’hui, elle 
crée ses propres santons, dans 
le petit atelier aménagé à l’ar-
rière de sa maison. Des fèves 
en céramique aux forts accents 
pictaves, qui représentent les 
symboles de la région : le Fu-
turoscope, le broyé du Poitou, 
le tourteau fromager… Comme 
un hommage à ce territoire qui 
l’a accueillie. « Je ne saurais 
dire pourquoi je m’y sens bien 
depuis le premier jour. »

« Manuelle depuis 
toute petite »
Linguiste de formation, Yuko 
Kuramatsu donne régulière-
ment des cours de japonais à la 

maison de quartier Le local et 
dans plusieurs établissements 
de Grand Poitiers. En 2010, elle 
a commencé à animer des ate-
liers, des expositions et ventes 
d’origamis -des pliages en pa-
pier-, un art très populaire dans 
son pays. « Je suis très manuelle 
depuis toute petite. Au lieu d’al-
ler courir dehors, je restais à la 
maison faire de la couture, du 
tricot… J’ai créé ma première 
écharpe avant même d’aller à 
l’école. »
La native de Fukuoka, sur l’île 
de Kyushu, ne pratique la 
céramique que depuis 2016. 

D’abord fascinée par le tour-
nage, elle s’initie rapidement 
à de nombreuses techniques. 
Notamment la poterie nerikomi, 
qui consiste à créer des motifs 
en terres de couleurs mêlées, 
appliqués sur la céramique.  
« J’ai pris contact avec un maître 
japonais pour lui demander un 
stage. Il m’a appris pas mal 
d’astuces. »
Avec trois amies, elles aussi 
céramistes, elle prépare une ex-
position de fèves artisanales qui 
a lieu vendredi et samedi, à la 
boutique de créateurs L’Artice-
rie, à Migné-Auxances. Les deux 

précédentes éditions étaient 
consacrées à des assiettes, des 
tasses, des vases… « Nous nous 
amusons à fond car les fèves, 
c’est tellement petit. C’est dif-
férent de ce que nous faisons 
d’habitude. » L’aventure n’est 
pas finie pour Yuko, qui a été 
sollicitée pour exposer quelques 
pièces, cet été, dans une galerie 
de Kyoto.

Exposition « Fèves, fèves,  
fèves ! », vendredi, de 14h à 22h 

(vernissage à 18h), et samedi, 
de 10h à 19h, à L’Articerie à Mi-

gné-Auxances. Renseignements : 
06 72 72 12 68.

MUSIQUE
• Mardi 15, mercredi 16 et 
jeudi 17 janvier, 12es journées 
de la musique de chambre, 
au conservatoire de Poitiers. 
En divers lieux. Programme à 
télécharger sur poitiers.fr

• Jeudi 17 janvier, à 20h30, 
au centre socioculturel de la 
Blaiserie, concert de Pauline 
Croze.

• Du 24 au 26 janvier, édition 
2019 du festival électro  
« WEE ! », au Confort moderne 
de Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 17 janvier, de 19h 
à 21h, au café des Arts de 
Poitiers, café citoyen du Cercle 
Condorcet de la Vienne sur 
« Qu’est-ce qu’être pauvre 
aujourd’hui en France ? ». 

THÉÂTRE
• Samedi 19 janvier, à 20h30, 
Contribution directe, de Jean-
Jacques Bricaire, mise en scène 
d’Annie Weic-Raud, par le 
Théâtre populaire pictave, salle 
socio-culturelle de Bignoux, 
au profit de l’APE de Bignoux 
et dimanche 20 janvier à 15h 
au profit de la Ligue contre 
le cancer.  Tarifs : 10€, 5€ 
étudiants et chômeurs, gratuit 
-18 ans. Sans réservation.

EXPOSITIONS
• Du 15 au 31 janvier, Fantasy, 
par Stéphane Manfrédo, de 
10h à 12h et de 13h à 18h30 
et le samedi de 10h à 17h, à 
la médiathèque du centre de 
Châtellerault. Accès libre.

• Jusqu’au 30 janvier,  
70 ans d’affiches au Local, 
l’histoire de la doyenne des 
maison de quartier de Poitiers. 
Entrée libre.

• Jusqu’au 28 février, à la 
Vitrine des Ailes, 49, rue 
Jean-Alexandre à Poitiers, 
deux œuvres photographiques 
de Daniel Clauzier de la série 
« Les affiches de Venise », 
Madonna Litta et Canova.
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S 7 à faire
C É R A M I Q U E

Elle fabrique des fèves pictaves
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DESSIN

Neurologe à la Maison
de la Gibauderie
Jusqu’au 24 janvier, la Maison de la Gibauderie à Poitiers 
accueille les œuvres d’Apolline Silari, réunies sous le titre 
Neurologe. Cette jeune artiste, à la fois peintre, dessinatrice 
et photographe, a été diagnostiquée autiste Asperger il y a 
seulement cinq ans. Sa maman est sa première « fan ». L’an 
passé, elle avait d’ailleurs écrit Une petite leçon de course 
d’obstacles pour raconter son histoire (cf. n°370). Elle ne tarit 
pas d’éloges sur les œuvres de sa fille : « Elle n’a que 23 ans, 
déjà un parcours « hors du commun » et un talent incroyable… 
Sa sensibilité, sa fraîcheur, sa générosité, son sens du détail, 
son perfectionnisme sont devenus sa richesse. » A découvrir. 

Neurologue, jusqu’au 24 janvier, à la Maison de la Gibauderie. 
Plus d’infos : aude.ts@orange.fr.

DANSE 

People what people ? 
L’année 2019 démarre de façon très énergique sur la scène 
du Nouveau Théâtre de Châtellerault. Le mercredi 23 janvier, 
à 20h30, Bruno Pradet propose People what people ?, « une 
pièce au souffle puissant porté par une envoûtante musique 
électro qui évolue vers du classique puis une fanfare revi-
gorante ». « Dans un univers où la seule mécanique visible 
est celle des corps, les sept danseurs, poussés dans leurs 
retranchements par une indéfectible pulsation, comme un 
battement de cœur, sont bousculés aux confins de transes 
collectives et de danses rituelles joyeuses », indiquent les 
programmateurs. 

People what people ?, au Nouveau Théâtre de Châtellerault, 
le 23 janvier, à 20h30. Tarifs: de 6 à 17€.  

Yuko Kuramatsu fabrique des fèves à l’effigie des symboles 
de la région. Ici, des petits tourteaux fromagers.

le .info - N°429 du mardi 15 au lundi 21 janvier 2019



Ancien cadre chez BNP 
Paris, Cédric Joulain s’est 
installé au CEI, à Chasse-
neuil-du-Poitou, en 
mars dernier. Le PDG de 
Strigi-Form développe 
des solutions destinées 
aux salles des marchés 
du monde entier.  

  Arnault Varanne

Son outil est d’ores et déjà uti-
lisé au sein d’un laboratoire 

de l’Ecole Centrale Supelec de 
Paris. Mais il se destine aussi 
et surtout aux salles de marché 
de la planète. Cédric Joulain est 
spécialiste du consulting et des 

solutions en données haute fré-
quence financières. Autrement 
dit, il a développé, à partir du 
langage Lisp, un outil capable 
de « comparer des valeurs qui 
fluctuent dans le temps ». Et 
donc, dans le cas de prix de 
vente et d’achat de produits, 
de pouvoir « établir des prix 
moyens ». Son logiciel, baptisé 
LispTick -contraction du langage 
Lisp et de Tick data- intéresse 
déjà beaucoup le monde de la 
finance. 

« J’ai choisi de 
m’installer ici »
Rien d’étonnant là-dedans 
puisque le fondateur de Stri-
gi-Form a passé plus d’une quin-
zaine d’années dans les salles de 
marchés entre Paris et Londres, 

pour le compte des équipes de 
recherche de BNP Paribas. Il est 
« doublement incubé » par le 
programme Banquiz (destiné 
aux porteurs de projet qui s’ap-
puient sur l’open source) et la 
Technopole de Grand Poitiers. 
« Mes clients étant partout, j’ai 
fait le choix de m’installer ici. » 
C’est une forme de retour aux 
sources pour le chef d’entre-
prise qui a fréquenté le lycée 
Victor-Hugo de Poitiers, la prépa 
Camille-Guérin, avant de suivre 
un cursus à l’Ecole internatio-
nale des sciences du traitement 
de l’information, à Paris, puis 
de décrocher un doctorat en 
neuro-cybernétique. 

Plus d’infos 
www.strigi-form.fr

Strigi-Form, TPE à haute 
fréquence 

Techno
F I N A N C E S
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Cédric Joulain connaît le monde de la finance par cœur. 
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Ancienne élève en arts 
appliqués, Julie Morillon 
profite de toutes les 
opportunités pour 
laisser libre cours à sa 
créativité. Dernière 
preuve en date : ses 
tableaux. A croquer.

  Claire Brugier
 

C’est à n’y rien comprendre ! 
Julie Morillon revendique 

pleinement la maternité des 
macarons roses posés sur la 
table mais dément formelle-
ment avoir « jamais réussi à en 
faire un ». Qui plus est, la jeune 
femme de 29 ans assume, tout 
sourire, cette contradiction. 
Et pour cause : ses macarons 
à elle ne se croquent pas, ils 
sont pure décoration bien que 
d’un réalisme confondant. Ils 
s’étalent, en relief et plus vrais 
que nature, sur des toiles de 
peintre, comme son framboi-
sier ou sa tarte aux pommes. 
L’ancienne étudiante en arts 
appliqués, actuellement en for-
mation de piqueuse à Châtelle-
rault, s’est d’abord essayée à la 
couture, à travers des tableaux, 
des coussins et autres acces-
soires. « Ma mère m’a montré 
comment faire une ligne droite, 
j’ai appris tout le reste », ex-
plique la jeune autodidacte 
qui, d’un emploi à un autre, a 
atterri dans une boulangerie.  
« Je faisais les vitrines, les cho-
colats à Pâques... On m’a expli-
qué le travail du chocolat, très 

délicat selon les températures, 
alors je me suis aussi mise à 
faire des sculptures » et même  
« un buste en chocolat noir, 
avec des dentelles en choco-
lat blanc » qui a eu son petit 
succès.

« Pour voir si ça
pouvait plaire »
Gourmandise, minutie, créativi-
té, tous les ingrédients étaient 
réunis et les ustensiles de la 
pâtisserie (rouleau, poche à 
douille...) à portée de main. Res-
tait à trouver le déclencheur : 
le Tremplin Jeunes Talents orga-
nisé par Grand Châtellerault en 
novembre dernier. « Je me suis 
inscrite juste pour me situer, 
pour voir si cela pouvait plaire. » 

La jeune femme de Thuré s’est 
donc « remise à la peinture 
en septembre », sans l’avoir 
jamais vraiment délaissée, 
comme en témoigne les 
mobiles et suspensions de la 
chambre de son fils Johan. 
Mais le temps lui était compté.  
« Il fallait que je fasse un 
tableau toutes les deux se-
maines. Or, pour moi, c’était 
une première de les faire en 
relief. Je voulais de la 3D. Il 
fallait que je trouve la matière 
qui me permettrait d’être au 
plus près du réel et qui soit 
assez légère pour tenir sur une  
toile. » Après un essai peu 
convaincant avec du plâtre, elle 
a trouvé la pâte adéquate dans 
un rayon de loisirs créatifs. Avec 

ingéniosité, en la mariant à du 
papier sulfurisé,  Julie Morillon 
est parvenue à rendre à une 
pomme Granny Smith l’aspect 
à la fois dense et translucide de 
sa chair, à des framboises leur 
finesse toute en rondeurs...  
« Il me reste deux toiles 
vierges dans mon atelier, pour 
des compositions sur le thème 
du citron meringué et du  
café. » Julie Morillon a déjà 
une idée précise de chacune.  
« J’arrive à visualiser mon 
œuvre avant de commencer. 
Puis cela se joue à la fin, au 
détail. » Une plume par-ci, 
quelques petites billes de cou-
leur par là.  La jeune femme ne 
s’interdit aucun défi en matière 
de création.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Des tableaux à croquer

Julie Morillon a trouvé son style, qui allie créativité et minutie.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Le don à l’autre devient une 

perspective plus attrayante. Sur-
veillez plus votre alimentation. 
Attention aux défis sans relation 
avec vos ambitions.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous décidez d’afficher vos 

sentiments. Pleine forme. Vous 
bénéficiez d’une belle énergie 
qui vous permet de mener à 
bien vos projets professionnels.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Les épreuves passées vous 

apportent leurs fruits. Un besoin 
de repos et de sommeil se fait 
sentir. Attention à votre com-
portement dans la relation aux 
autres.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
L’importance de l’amour de-

vient incontournable pour vous. 
Equilibrez vos périodes d’activité 
et de repos. Le destin vous tend 
des perches d’ordre relationnel 
pour envisager des change-
ments. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous comprenez mieux la 

sensibilité de l’autre. Vous avez 
la maîtrise de vos talents. Op-
timisme accru et créativité en 
nette hausse. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous exprimez davan-

tage votre fantaisie dans votre 
couple. Votre optimisme rayonne 
pleinement autour de vous. Vos 
ambitions sont à la hauteur de 
vos capacités. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale est 

au centre de vos préoccupations. 
Prenez le temps de respirer. Se-
maine plutôt stressante qui de-
mande de l’adaptabilité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Des émotions fortes dans 

votre vie sentimentale. Bougez 
pour équilibrer votre énergie. 
Vous êtes plus concentré sur le 
travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez les audaces de 

vos rêves. Période idéale pour 
arrêter les addictions. Dans votre 
travail, vous avez confiance en 
vous. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Exposez les coins sombres 

de votre existence à la lumière. 
Très belle énergie. Sachez faire 
le tri dans vos projets de réalisa-
tion professionnelle. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous savez toujours séduire 

votre partenaire. Transformez 
votre hygiène de vie de façon 
globale. Vous captez les be-
soins de vos interlocuteurs avec 
finesse. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Semaine favorable aux rap-
prochements. Votre mobilité 

est favorisée. Immense succès 
dans le domaine professionnel.

Chaque mois, 
le regard sur 
l’actu de 
Jean-Michel 
Pelhate.
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Les Gaulois 
et nous
Ancien chroniqueur 
Regard du 7, François 
Durpaire signe un 
livre étonnant sur 
nos ancêtres qui ne 
sont pas Gaulois. Sa 
contre-histoire de 
France s’appuie sur des 
éléments tangibles. 

Non, François Durpaire n’est 
pas que le chroniqueur 
cathodique de l’histoire 
contemporaine des Etats-
Unis. Le Poitevin au visage 
reconnaissable entre mille 
est d’abord docteur et 
professeur agrégé d’histoire. 
Enseignant-chercheur à 
l’université de Cergy-Pontoise, 
l’auteur de Nos ancêtres ne 
sont pas Gaulois ! déroule 
une contre-histoire de France. 
Son livre « rejette l’artifice 
d’un roman national réduit 
à l’Hexagone voire à Paris, il 
embrasse notre culture com-
mune forgée par la rencontre 
d’autres horizons », aime 
à dire sa maison d’édition, 
Albin Michel. Dans les faits, 
François Durpaire raconte 
l’itinéraire de Salou Casais, 
une princesse malienne 
débarquée à Toulouse en 
1402. Et aussi celles de Julien 
Raimond, militant mulâtre 
pour l’abolition de l’escla-
vage, ou de Tony Bloncourt, 
Haïtien d’origine, fusillé au 
Mont-Valérien. Comme un clin 
d’œil à son américanophilie, 
il démarre son ouvrage par 
une citation de Barack Obama 
post-Mondial de foot : « Tous 
ces mecs ne ressemblent pas 
tous à des Gaulois, mais ils 
sont Français ! » Existe-t-il 
meilleur résumé ? 

Nos ancêtres ne sont pas 
Gaulois ! - Editions Albin Michel 

20€ - 310 pages. 
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   Yoann Simon

Rien qu’au titre, les plus anciens 
se souviendront de NBA Jam, 
ce jeu de basket caricatural et 
ultra fun des années 90. Pour les 
autres, petite session de rattra-
page avec NBA 2K Playground 2. 
Il reprend les principes de son 
ancêtre en proposant des matchs 
de basket en 2 vs 2 avec toutes 
les stars de la NBA actuelles et 
passées. On peut donc former un 
duo Jordan-Markannen à Chicago 
ou un Lebron-Kobe aux Lakers. Le 
jeu nous propose un gameplay 
déjanté avec des joueurs qui 
s’envolent dans les airs, ainsi que 
des traînées de lumière sous les 
chaussures après un dunk rageur. 
Les matchs sont rapides, on prend 
immédiatement le jeu en main 
via des commandes simples, mais 
avec une dose de finesse quand 
on commence à vouloir faire des 
doubles alley-hoop en lançant le 
ballon sur la planche ! Graphi-
quement, NBAP2 est plutôt joli, 
on reconnait immédiatement les 
joueurs caricaturés à l’extrême 
et les voix du speaker accom-
pagnent bien les performances 

sur le terrain. Tout n’est pas rose, 
la méthode pour débloquer tous 
les athlètes présents peut notam-
ment faire grincer des dents. Il 
s’agit d’ouverture de paquets de 
cartes qui sont assez onéreux (en 
termes de monnaie en jeu) et on 
pourrait vite être tenté d’acheter 
pour 10€ le roster complet. Le 
jeu aurait aussi mérité quelques 
modes de jeu supplémentaires. 
En effet, passé un mode saison et 
un mode versus (hors ligne et en 
ligne), il n’y a pas grand-chose à 
faire. Mais si vous avez l’occasion 
de jouer en ligne ou entre amis, 
c’est tout bon ! 

NBA 2K Playground 2. Editeur : 
Saber Interactive/Mad Dog Games 

PEGI : 3. Prix : 25€ (PC, PS4, XBOX). 

Dunks à gogo 

Détente
S P O R T - S A N T É 

Je bouge 
donc je suisEn partenariat avec 

l’association Zero déchet 
Poitiers, Le 7 propose une 
série autour des gestes 
citoyens pour tendre vers 
une consommation plus 
respectueuse  
de l’environnement. 

   Aurélie Joly

Lorsqu’on souhaite tendre vers 
le zéro déchet, l’une des grandes 
étapes est la salle de bain. On 
peut y réduire drastiquement ses 
déchets. Et cela concerne toute 
la famille. Sous la douche, on 
préfère le savon et le shampoing 
solide, en privilégiant les artisans 
locaux. Ces petites savonneries 
fabriquent également du den-
tifrice solide et des savons à 
barbe. Messieurs, c’est d’ailleurs 
l’occasion de redécouvrir le ra-
sage à l’ancienne. Abandonnez 
vos rasoirs jetables pour un 
rasoir de sûreté ou, un peu plus 
technique, le coupe-chou, remis 
au goût du jour par les barbiers. 
Ces dames ne seront pas en reste 
puisqu’il y a également des solu-
tions concernant les protections 
périodiques : serviettes hygié-
niques et culottes périodiques la-
vables ou encore cups en silicone. 

Chacune pourra trouver la solu-
tion zéro déchet qui lui convient ! 
Nous pouvons aussi limiter nos 
déchets en utilisant des lingettes 
démaquillantes lavables. Sachez 
d’ailleurs que les huiles végé-
tales sont une bonne alternative 
au démaquillant. En plus de 
dissoudre efficacement votre ma-
quillage, elles vous laissent une 
peau toute douce ! Les lingettes 
lavables peuvent aussi servir pour 
le change des plus petits. Avec du 
liniment fait maison ou juste de 
l’eau tiède, c’est parfait. Et les 
jeunes parents le savent, ce qui 
pèse le plus dans la poubelle, ce 
sont les couches. Passer aux mo-
dèles lavables permet de réduire 
significativement vos déchets. Et 
tout ça, c’est aussi meilleur pour 
votre corps.

La salle de bain
E C O - C O N S O 

Enseignante-chercheuse à la 
Faculté des sciences du sport et 
membre de la Chaire sport, santé, 
bien-être, Carina Enéa s’efforce 
de sensibiliser le grand public à la 
nécessité de pratiquer une activité 
physique. 

Trop de temps devant les écrans, pas assez 
d’activité physique, notre progéniture n’est 
pas épargnée par la sédentarité croissante 
qui touche les sociétés industrialisées. Les 
premiers constats sont alarmants. En l’espace 
de quarante ans, les adolescents ont perdu en 
moyenne 25% de leurs capacités physiques. 
Les recommandations de l’Organisation mon-
diale de la santé sont pourtant claires. Pour 
garantir une bonne croissance et préserver 
leur santé physique et mentale, les enfants 
et adolescents doivent cumuler au moins  
60 minutes d’activité physique d’intensité 
modérée à vigoureuse par jour. Nous sommes 
malheureusement bien loin de cet objectif. 
Selon une récente étude européenne, moins 
de 10% des filles et à peine 25% des gar-
çons respectent ces recommandations. Pour 
se forger une bonne capacité physique et 
augmenter ses chances d’un avenir en bonne 
santé, la recette est simple. Il faut bouger ! 
Faire du sport, bien sûr, mais aussi plus sim-
plement solliciter son corps au quotidien, en 
allant à l’école à pied ou en vélo, en jouant 
dans la cour de récréation, en se baladant en 
famille le week-end… De nombreux parents 
souhaitent le meilleur pour leurs enfants. Les 
aider à être physiquement actifs et à adopter 
un mode de vie sain est sans doute la meil-
leure façon de prendre soin d’eux.
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7 à voir
C I N É M A

Comédie de Louis-Julien Petit, avec Audrey Lamy, Corinne Masiero, Noémie Lvovsky. (1h42).

Les Invisibles en pleine lumière

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première 
de « Dragons 3 : Le monde caché » le dimanche 27 janvier, 

à 11h ou à 13h35, au CGR Castille à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 15 janvier au dimanche 20 janvier inclus.

10 places
à  gagner

Dans le nord de la France, des 
travailleuses sociales se démènent 
pour aider des femmes sans-abri 
à se réinsérer. Toujours engagé, le 
réalisateur Louis-Julien Petit signe 
une touchante immersion dans ce 
milieu de l’action solidaire.

  Steve Henot

Chaque jour, L’Envol ouvre ses portes à bon 
nombre de femmes vivant dans la rue. Ici, 

elles trouvent un peu de confort, de réconfort 
et aussi le soutien total d’Audrey, Manu et 
Hélène, les trois travailleuses sociales. Mais 
pour combien de temps encore ? Faute de 
résultats -seulement 4% de ces femmes se 
réinsèrent- le centre d’accueil de jour est 
menacé de fermeture. Désespérée, Audrey 
va alors redoubler d’efforts pour aider celles 
qu’elle accompagne depuis tant d’années… 

Quitte à ne plus agir dans la légalité.
Inspiré d’un livre et d’un documentaire sur 
les femmes de la rue, signés Claire Lajeunie, 
Les Invisibles est un film engagé sur la préca-
rité et l’exclusion sociale. Il illustre par bribes 
(le démantèlement d’un camp à 5h du matin, 
le regard des autres), la difficulté pour ces 
femmes d’exister, d’être elles-mêmes et de 
se réaliser. Mais Louis-Julien Petit le montre 
sans céder au pathos, avec la juste distance. 
En faisant appel à des actrices débutantes, 
issues de la rue, et grâce au reste du casting 
convaincant de spontanéité (Audrey Lamy 
en tête), le réalisateur dresse des portraits 
de femmes sans fioriture, profondément 
humains et authentiques. On ne retient que 
les bonnes ondes de ce « feel good movie » 
intelligent, aussi drôle que touchant (men-
tion spéciale au personnage de Chantal). Et 
à la fin, une belle leçon : la vie est parfois 
difficile, jalonnée d’épreuves, mais c’est dans 
les petites victoires -aussi infimes qu’elles 
puissent paraître- que naît l’espoir.
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Alain, 49 ans
« C’est un très beau film, 
humain et sur l’humain. 
Cela fait du bien par les 

temps qui courent…  
Il y a de très belles actrices, 
dont certaines jouent leur 

propre rôle. »

Yohann, 28 ans
« Je trouve intéressant de 
montrer les coulisses de 

la précarité. On n’imagine 
pas toutes les implications, 
le sort des personnes qui 

aident celles en difficulté… 
C’était super. »

Corinne, 52 ans
« La promotion sur les 

chaînes de télé m’a 
amenée à aller voir Les 

Invisibles. Le film est très 
bien, prend vraiment aux 
tripes. A la fin, on se dit 

qu’il y a de l’espoir. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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A l’image d’un Eugène de Ras-
tignac, il a quitté la province 

pour s’accomplir à Paris. Mais 
contrairement au personnage 
de Balzac, Karim Laouafi ne se 
définit pas comme un arriviste 
de la première heure. Tout 
juste reconnaît-il une forme de  
« pugnacité » dans son parcours 
professionnel. Lui qui s’imaginait 
pianiste a finalement atterri dans 
le droit. Une première année à 
Poitiers -« une fac très réputée »- 
et voilà le gamin de Scorbé-Clair-
vaux dans le TGV de la réussite 
direction Paris II-Assas. Jusqu’à ce 
fameux concours du barreau, qui 
s’est refusé à lui par deux fois. 
« Franchement, j’ai eu chaud, 
sachant qu’on ne peut passer 
l’épreuve que trois fois. Avec du 
recul, ce genre de péripéties t’ap-
prend l’humilité. » 
Son père d’origine algérienne, 
grand admirateur de Jacques Ver-
gès pour son rôle dans la décoloni-
sation, aurait adoré la suite(*). Car 
le bachelier de Victor-Hugo, bac S 
au rattrapage déjà, s’est efforcé de 
« rattraper le temps perdu ». Le 

jeune conseil s’est d’abord fait les 
dents sur des affaires de propriété 
intellectuelle, au sein du cabinet 
de Carine Piccio, l’une des avocates 
de David Hallyday. Mais son truc à 
lui, définitivement, c’est le pénal.  
« Et pour en faire, vous n’avez 
pas trente-six solutions. Soit 
vous avez un réseau naturel, soit 
vous intégrez un gros cabinet 
de pénaleux. Ou vous passez le 
concours de la Conférence des 
avocats du barreau de Paris. » 
Laouafi a opté pour la troisième 
voie, avec succès. Il fait partie des 
douze lauréats -sur deux cents 
candidats- de la promotion 2016 
de ce concours d’éloquence à nul 
autre pareil. L’histoire retiendra 
que le troisième tour s’est déroulé 
quelques jours après les funestes 
attentats du Bataclan. 

« Tu existes au sein
du Palais »
S’il y a eu un avant et un après 
13 novembre 2015 dans le pays, 
il y a eu un avant et un après 16 
novembre 2015 pour le Poitevin. 
« Quand tu es élu, ta vie pro-

fessionnelle change du jour au 
lendemain. Tu existes au sein du 
Palais, ton rapport aux greffiers 
change, ton rapport aux magis-
trats change. Tu accèdes à des 
affaires auxquelles tu n’aurais ja-
mais pu prétendre avant... » Ainsi, 

depuis deux ans, Me Laouafi a pris 
de l’épaisseur professionnelle. 
Il a fondé son propre cabinet et 
engrangé beaucoup de dossiers 
criminels et de « terro » comme 
il dit. L’un des plus éprouvants 
est sans aucun doute devant lui. 
Il assure la défense d’Alex C., l’un 
des deux assassins présumés 
de Mireille Knoll, lardée de onze 
coups de couteau le 23 mars 2018, 
à Paris. Le lendemain, le Président 
de la République avait clairement 

mis en avant le caractère antisé-
mite du meurtre de l’octogénaire. 
Autant dire que le procès des deux 
accusés sera escorté d’une lourde 
charge émotionnelle et d’une cou-
verture médiatique à l’avenant. 

« Je ne défends que le 
criminel, jamais la cause ! »
Sur les traces des Henri Leclerc, 
Jacques Vergès, Eric Dupont-Mo-
retti et autres Francis Szpiner,  
« KL » se prépare à cette ex-
position. Il sait par avance qu’il 
fera l’objet de menaces de mort, 
comme ce fut déjà le cas il y 
a quelques mois. « Que vou-
lez-vous, ça fait partie du mé-
tier… » Comme le fait de toujours 
devoir se justifier sur la défense 
de quelques prévenus que d’au-
cuns considèrent comme indé-
fendables. « Tout le monde l’est, 
il ne faut pas faire d’amalgames 
entre le crime et le criminel. Je ne 
défends que le criminel, jamais la 
cause ! » Ses précautions de lan-
gage sont, hélas, peu de choses 
par rapport au torrent d’injures 
dont les robes noires média-

tiques font l’objet sur les réseaux 
sociaux. Heureusement, Karim 
Laouafi a son violon d’Ingres, en 
l’occurrence le piano. C’est son 
refuge, son échappatoire. A ses 
heures perdues, il joue du Chopin, 
du Rachmaninov, du Liszt. Du 
reste, il se produira courant 2019 
avec le Palais littéraire et musical, 
un ensemble de professionnels 
du droit musiciens et mélo-
manes. Le 12 février, il sera par 
ailleurs l’une des têtes d’affiche  
d’« A cœur d’avocat », un do-
cumentaire à voir sur Arte.  
Rastignac aurait goûté cette 
exposition. L’avocat poitevin 
savoure, mais tempère. Il ne 
peut s’empêcher de penser que 
l’histoire d’une vie tient à peu 
de choses, exemples à l’appui.  
« L’éducation, et les fréquenta-
tions encore plus. » Les siennes 
lui permettent aujourd’hui d’être 
du bon côté de « la force ». Avec, 
qui sait, un jour, un procès d’As-
sises à Poitiers. Il « rêve » de ce 
retour aux sources par la grande 
porte. 

(*)Il est décédé en 2010. 

Karim Laouafi. 36 ans le 27 janvier. 
A grandi à Poitiers. Trace son sillon 
dans la capitale. Secrétaire de la 
Conférence des avocats du barreau 
de Paris. Directement impliqué dans 
plusieurs dossiers liés aux attentats 
du Bataclan et de Nice. Pianiste à ses 
heures perdues. Signe particulier : 
impatient. 

  Arnault Varanne 

Un civil 
au pénal

« Quand tu es élu  
à la Conférence des 

avocats, ta vie profes-
sionnelle change du 
jour au lendemain. »
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